
. (t l Jfis~Qi~'e clet Sai~lle .l'allie., pal' r~ll?IIÛ F. Lagr~n~e,
VIC:UJ'C gt'ucral d Urleans (ParIS, PousswIHuc'l\IDCCCL ,9lf
in-HO). e. ,

(2) Le [ll'ant vO,1/flfJe de Jlte/"usalen; etc" de ,Fr. N,ioole
Le HUOll,.hunlhle professcur Cil :suinctc lhéolorric 'l'eli­
gieux (Lia ~lèrc ùe Uiou, Nostre J);UHC 1 do,S Cnl?n)~~, du
cO~l\'cn~ du 1,)onLcau tl~ lner, ctc., rueil/ct 7, .verao. Htn­
)l'lIné a. ParIS, pour 1· raneo~'s HCfYnalllt libraire e~c
U; Il, in-.4 0 .) • 0' ,.,

(:J) Issue "'EYl'al'd 1er , COlnto do Ilt'ctcuil on 'Normandio
)llort cn lOGO (Suife aU'1?{fl111illes d'Ouh'c-ll1e1' de]JucaIlOr.)
par 10 baron Rey, t. l , en préparation.

Écnos

LBS Pf:I~EItlNAGES nIAU TIUWOIS
l~N rrEllll1~ S:\IN'l'E

0) nifH'OIl"~ nu faveur' (10R Eglises d'Orient, .prononcé
ci i\olnc, le a juin '18(j~, p. 20.

(:!) ~1g'1' Lngl'(1I1gc,ovêquc de' Chartres, ct !\lgrcllaulin,
évf,quc (rE\'fCUX.

C'(~tDit le ,rôve d"un gr·tLJHl l~\'(~que. (lynf, vous '!le livre de sainte Paule ('1), le plu~ remarquable peut-
per'lllctLt'èZ hicn,Os'léanaig, d'év()(fllOJ' ICI Je sOU\'e~llr. ètre de toÙg ceux qui ont été composés sur la Pales-

Et c.e lllatin, en pCJl~nn~ il vou~, ln pcnsc~~ Hl est line, où re~pirent toute la poésie de la vie ascétique,
venue de relire le lnagn1flqne dIsconrs qU'11 pro- tous les parfulns, toutes les suavités, toutes les
nonca il Hcnnc SUI' les Lieux Saints, dcvant tous les extases de cette terre bénie où se dénoua le grand
évô(jucs of'icntaux, cnl8ù2. -" d.rame de la Hédemption humaine; et dont râutre,

Je 111(\ rappelle encore les applaudissements qni l\lonseigneur l'évêque d"Evreux - l'un des rares
retentirent I()r~qu'il pronon~alc~ paroles !=;uiv~n.tes: prélats de ,~"rnnce qui nient fait le pèlerinage deg

«( Que rr)ricnt sera hean il YOU' quand les diVInes Lieux Saints - a laissé il Jérusalem un si profond
clal't.(~s qu'il a pel'ducs retourneront. vcrs lui; quand souvenir, et"'a dét.erminé mon pèlerinage personnel
le ~(l1<"\il de la roi, de~eendant gloricux:'t rOceident., avec une bienveillance et une honté dont je ne
rCnVCl'l'\1 ses ~llpr(~lneS ct plns hrillantes splcndeurs saurais assez le remercier, car ce pèlerinage a été
vers les eilnes du Silla~i, dn Cal vaire, de l'Ararat rune des plus grandes joies de ma vie!
vers tons le~ sonllncts sacr'ôs de l'univers, éclairant Le haut patronage, la tutélaire pl'é~ence de Vos
de lù toutes les plage~, Lons les dôscrts, tout.es les Grandeurs, d6nneril fl ma faihle parole, parole de
riYcs de rAfl'ique, de rAsic, et les îles incon- malade, l'énergie qui lui manque; elle lui insuf-
nnes» (1). flera cette flamme généreuse, cette ardeur cornmu..

Ces paroles, l\lessicul's, je le cTois, retentissent nicaf.ive et cette étFncelle hrùJanle qui établit entr'e
," ans toutes "OS ùrncs. . les C<l'UrR le choc électr'ique et la conlll10tion vi(~to-

Saluc7. eeL (~vl~que, Messieurs, il a heaucoup aimé rieuse de la véritahle fraternit.é chr{~tiennc que l'on
~~E~li~el ,le Pape~ la France ct les Lieux Saints. pout si bien définir: « L'union sainte dans une
(jlpplal1tll,~.,elncllls.) » lnêlne pensée, dans un môme d.~vouement, duns

Vou~ l'~\Pldautljss(\7.. Cela 11lC fait plaisir, .le me ») une môrne lumière, et dans un rnêlnc aUlour !..•.. »
~oHviens ql1(~, qnan(l il alla au second congrùs tIc (ApplaudissClnent..;.)
~1aline~. il es~aya d'y entraîner son nlnt Innlade, Mai~ cetle union existe déjil entre nous, Char-
:\1. de ~1()1l lalen1IJerL trains, qui. II?C faites l"honJ~eurde nl 'écoute!', ct qui,

JI JH' plIt Y parVf'tlÏl'; )nai~ il son relour du c(~n- cn venant ICI cnt~ndre un InC(lnnU, avez r{~pondu à
grù~, il lui di!.: (( ,Je lne suis donné le plni~il' de fturc l'appel ùe votre élninent éVt~que! Car,. vou~ vous
aCc'ltllllCI' Yoll'e nOut ! ») rnppelez ce Illot surerhe de fun .Je nos n~aUlnes

~Il'~sielll's, .if~ lue ~uis donné le plaisir de faire, liturgiquc~, celui ou le Chrétien; dan~ ~ln (~laT1
pal' \'()tl~, a(~('lnlner le sien. d'enthousiasme et de religieux orgueil, s\~crie:

.Je relllct't'.ie donc, cl. hcnueoup, ~t. le .1uctctll' « Nos filii sanclOI'U7Jl sumus! nous sommcg les fils des
,Pilate d~ lll'avoir donnô rocca~ion de VOll~ rceevoir~ saints!») Vous pouvez vous approprier cettt-~ Tnagni-
e1l.cz l"nnÎ, t'l eu~tn' et ft hra~ on \'ert~. Et nluilltcnunt, tique exclamation, ce cri du cœur: ear vous t~lc~-les
un ,,'ieil Hlni il J11oi, ~L Alpholl~e Courel, COllllnlln- représentants, les descendants des ancieng pèlerins
deur dn Saint-St~pulcrc, pèlerin de Jél'usalenl, un de Jérusalem, les fils des Croisés!
dG ce~ rares hotnnle~ qui ~a"ent Incllrc leur âme Je suis hien aise de vous le dire: .votre ville de
dans leur pal'ole, ct qui II bien voulu, ~ur Juon dégir, Chartres était le lieu de ralliernent., le point de
nou~ faire ulle conférence, va nous charlncr par ses jonction des pèlerins de tout l'Ouest de la France
récits et nous faire revivre à tou~ de heaux jours. au xve et au XVIe siècles (2). Là, se donnaiellt rcn~

Je lui donne la parole, aprè~ avoir reJllcrcié ceux dez-vous et s~attendaient Inottlellement, à rOlnbre
Je Ines diocésaills qui ont hien "oulu venir ici l'en- de votre splendide cathédrale si hien n0J111nr.·e la
tendec. ll~ n'auront pas ü Je regretter. (l\pplaudisse- reine de la Beance, les Poiteyjns in"trépides dans
1ncnts.) la poitrine desquels battait déjà le c.œur de la \/endée

____.....~_---- militaire, le~ Rretons fidèles~et opiniâtres, les Nor-
mands hasardeux ,et rusés, les luxueux Angevins ,
les Manc.eaux processifs et narquois, Ils ne pûï,t:lient
pOUl' la "ferre ~aint.c ct n'nffl'onlaicnt la traversée
des Alpes et c.rlle de la l\l{~diterraJlc~equ'après avoir
respectnenscnlent demandé la hénédietion de Notre­
Daine de Chartres.

!\lais il y a mieux.
A quelques lieues de yotre \'ille, dans la di rection

(rOrt.~ans, s'élève une colline isol(~c et verdoyante
h la eifllc de laquelle on distingue encore les yèsliÎ'c~
indéeis d'un vieux eftàteuu-fort. C'est J'ancien gid
d:ai~le . ùe .la faJnill~ du Puiset (3): cette faluillc
tl",rnerUlre, Insol~!lle, Jalouse et superbe qui osu, aux
(lt~l.tuts du XJl e slüele, porter la lnain sur la couronne
de Fl'anceet disputer le royauJne aux !)rclniers
Capétiens.

Vaincus SUI' les oltaJups de bataille, les seigneurs du

LEI:! ,11,~ILLET ,t8~1~, P.\H 'll.,A. COlJRET, ANCIE:\ ~L\I;lsTn.\T,

AYOC,\T .\ L.\ COlJH n'APVEL J)'onLl~.\NS, CO:\IMANDEt:H

1I1~~) OHr)IlE~ {JE PIE /XET vu ~A]AT-SI~PljLCHE,ETI~,. SCll
LES l)i~LEJlI1'\AGgS l)'AU1'HEFOIS EN 'l'ErtnE SAIl'\TE .

. l\IO:\SEIGNEt:H,

Toute conrércncee~tsupor'Hue nprùs 'l'acltnirahle
nl1ocution <lue Votre CranticuI' viclltl1e 1)1'OnOI11;01'!

.anssi est-cc uniqncIncnt par 'obéissance que je l'ne
rôsignc il prendl'c tla l'urole ...•.

C'est. pour Inoi, l\lesseigneurs (2), une l'arc fOl-tUlle
ct un graInl honneur'H'tHrc appelé il parlel' ·de lu
Terre Saint.e (lovant 'lloux ôvêques ·Hont l'ün, Inon
constant eL hienveillant protccteur, a ,écrit cc heuu
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lluiset IH~ voulurent point. d'une situation secondaire
et, apl'ùs avoir rù,'6 le sceptre, ils trouvèrent t.out
indigne d'eux, horrnig le hourdon de pùl('rin. Ils
allèrent en Palestine où de si Yaillnnt~ champions
furent recus à brag ouverts. On leur donna en fief,
avec le titre de COlnte, la grande ville de .Jaffa, run
des pri nei pau!: ports d~arrivagc tics pèlerins et du
COlnlnerce, et, durant plus ùe "trenle années, ils vcr­
sùren l leue sang valeureux sur tou~ les champs de
bataille où sejoualaehancelante fortune duroyaulllc
latin de jôrn~a.leln (1). l\Ièlne, en 1218, on retrouve
encore parlnî lescolnpagnons deSainl.-Louis.ù lasep­
tièrne Cl'oisade,un Guillaume de Chart.res ouduPuiset,
quatoeï.iènlo grand Inaltre de rOrdre du Tenlple,
qui Ineul't de la t".ontagion, le 20 aoùt, au catnp
devan t Dain iette (2), les n1uins picusenlent jointes
sur sa noble poitrine.

Et Gauthier-sans-avoir, Gauthier le sans-souci,
cct itnprévoyant et légendaire cOlnpagnon de Pierrc
rErn1itc disparu, sClnblc-t-il, dans le carnage ùe
Nieée! Encore un des vôLrcs, l\fessicu['s~ eneore un
Chartrain brave et fidèle, HIs de HU~lles-salls-avoir,

chevalicl' du Thinlcrais, au pays Chartrain. et pÔI'C
de Guillaulnc·~salls-avoir, prclnicr COlu\.e latin de
IJalouk (:l), déeapiLé il A~calon avec l'élite de l'arlnée
c.hr(~tienne, t.\ la suite de la défaite de HaJnlch, le
2i Jllai t 102 (4).

Cbartrain aussi, ce Foucher Hoi'! qui Inonte le
prcnlier il l'assaut. des t.ours d~A"tioche, et, peu
après, en lU07, rûçoit en fier, de Blltlti.)uin ICI', la "ille
ùe Sorol'r;ic (Saroudj), place Ïtnpol'lant.e assul'ant les
c.ooununications d'Anlioehe et (.rEde~se avec les
\'ille~ dt~ la rive droil{~ de rEl1pltrate u-).

Et cette superbe fatni Ile tles Ibel in, si hrillanln1enL
apalJagt~e ell Terre Sainte, qui défendit J('I'usalcJu
contre Saladin, aussi hahile il. Inanicl' une épée SUI'
les chlllnps de hatnille que ~a\'ante à poursuivre
devant la cour de justice les détours proeédul'iers
d'une cau~c civile ou crilninclle, à l,uluellc nous
Je\rOHS la rédaction dél1nilive de ce Code rellHtr­
(IUable~ de ce chef-cl'a~uvre juridique, connu sous
le nOln d'Assises de Jérusalenl! Encore une nIlc
ùu sol Chartrain (G), une HIle et une ~loire pure et
sans ofnbre,. COllllne le portrait récla.ln{~ par la san­
glante reine <.rAn~leterr'e !

VoilD ec qlle vous n.VC7. fait POlll' les Croisades.
Vous G.vrz fail rnlcllx cncoI'c! Et ce n~esl. pas san:-:

élnotioll que, ce nlalin, dans votre adnlirabll~ ('atht~­

draIe, orgueil de la Fl·ancc ehrélienllc cl arcilitce­
turale, .le retnaI'quai~, sur les vitraux trune des
chapelles latéralc~, les tll'liloiries de Jér'usalclll, t~t an

(1) Voir dans Guillallnle de Tyr, Xl V, Lj ù. 18, le
,il'a Ille de fa III i Ile q Il i oh !igCH IluglJ('S III cl u Pu isct, iils
de lingues 11 et de nl:\Il1il in 11(' !t'IU(·Y. à qui f tel' la TCITC
Sainte" Yf'l'S Il:~~ ou 11 :-:-3, et Ù ~c rclil'I'r dans l'Italie
l'n{~riJionale oü il fonda ,ùw faIni lie fIni sllbsi~lc pcul­
4~·tre encore aujourd'hui.

(2) SuiJc au.x ramilles, ~d·.O:ll~'e-nH'l· de. .n~{Ca~l!le: par le
haron Rey, t. fi en pl Cp.lI ut.lon, Je Stll51S cette ucca­
~ion de relllt'rcier lllfln cxrellpnt ami ln !J:lI'on Bey de
tons les prérieux renseignClll(~nt.~ tHIl' la 'felTc Saillte
qu'il a hil'n voulu lllc!.t.rù ".Ù Init di!-lposit.ion :l\,(l(' une
!\rirn(·I.~ qui n'a d't~gillc qlW '~ot\ inépuisable (lhligranec'.

(~~) j)f1l0Ilkoll 1'lllupc, liefitllport.anl<l11 edlnt.('d'Ede~sn,

nn.iolll·(l'hui AïnlafJ, dCllWlll't~ aux lnains des .VI'~lId~~ de
H)~IH Ù. 1t ;j~, dale (le sa l'clnisc aux (; 1'(~I·S.

(~) A"ce Etienne, eotutc de 1l1oi!-l et de Chal'll'e~.Geof­
rl'O~', eonüe de \'cntlùll~e, Etienne ùc Mùcon, ~lilon tle
r\Inllt.ItII~I'Y, Hugues de Lu~ignn.n, Ilohûl't God"in~()n, ete.

Ci) /lis/o/'iens occicientall.?: des C)'oisades (Ellition (te
i'AI'ad(~lllic dc~lngel'iplions et Belles-LeUres, t. IV,
1). ~;H, (j:i,i, 1\m). S<)l·ul'gie f,ull'cp"isc pal· les lnllglliruans
en H44-.

(6) Issue de HaBan de Chartres t fils de GuiHn ou
GuillaulIlc, CUlnte de Chart.res.

flanc extérieur<1e gauche, sur le pavillon de rhorlo~e,

- un joyau du XVIe ~iècJe, - ùeux sirènes (ou, sans
doute, plutôt deux anges), tenant (rune maill récus­
sou ùe Jérusalcln, ct do l'autre un nambeau em­
hrasé, synl1J()le de ramonr ardent que nous devons
t.ousavoir pour les Lieux Saints, cette Franc4} d'outre­
Jner.

th', pnrlni le~ nombreux historiens des Croisades,
run des plus anciens, des pIns autorisés, le plus
considérable peut-être, est ce moine de votre ville
qni, s'il tenait d'une lnain une plume, tenait de
l'aut.re une épée. Cc lnoine, c'est Foucher le Char­
train ou Foucher de Chartres qui, sur le champ de
bataille de Beyrouth, aux côtés du roi Baudouin 1er

dont il était le chapelain, se disait, en soupirant s-ous
la nuée des flèches sarrasines et tout en faisant fière
contenance: (c Bélas! que ne sui::;-je en ce Inoment
dans les paisibleg rues de Chartres ou d'Orléans (1)!)J
PenncLtez-luoi Jonc de saluer en vous les repré­
sentants èt compatriotes de ce grand hOlnme, de ce
grand histnriüIl 1 de ce vrai croisé, de ce véritable
hér'os! (A]lplaudis.'\elncnts.)

No.us sOinInes ici en granùe partie pour vous
ineiter il faire le pèlerinage de Terre Sainte. ~Iais,

avant de vou~ engager ft niTr·onter cc que les vieux
aut.eurs appellent « les cheInins de Jérusaleol )l, je
lll~ pcrmettl'ai d~adl'eSgerun an'cctucux reproche au
H. P. Vinecnt de Paul Bailly que j'aime tant. Je
t.l'ouve qu'il il rendu trop doux, trop facile, trop paci­
tique, trop confortable, le pèlerinage de TerreSainf,e.
11 a pris pour lui seul toute la fatigue, les dirncultés,
les pl'l'ils, les soucis: il ne nons Cl laissé que le
plai~il', la joie du Ct.Bur, l'enchantement! Ce n'est
pa5 ainsi, hélas! que les vieux pèlerins accornplis­
saicnt leur exode•....

Vous rcprésen tez-vous, Chrétiens qui m'téconte0,
l~C que devait être le pè)erina~e de Jérusalem autre­
fois .? Quand le pèlerin, ayant laissé sur la route de
la Cité Sainte, non seulement les lambeaux de se~

vt·teluen ts, tnais les larmes de son cœur et le sana
de ses "eines, t~puiSt~, effaré. il. delni mort, presque
tU11~anLi, n'ayant plus que le soufHe, venait se pros­
terner entln devant le Saint TOlnbeau, {rOÙ est sorti.
COtllme un rayon de lumière, l"affl'anchissetnf:nt et
la résurrection de rhulnanité, et sur Jequel senlblc
planer encol'e le divin fantônle du Christ ·l••.••
("pplaHdissenlCllt~. )

Et nous, qlland nous arri vons avec. toutes nos
étapes pl'épal'ées, notre repos et nos repas tout
pl'èls, quand une nlain soigneuse~ vigilante. plller­
Jl<~lle, ayall t (~earté toutes les épines de notre route,
nous venons nous prosterner devant le glorieux
TOlnheau, nous senlons confusément, au fond de
nntre tune un peu lnllniliée, que nous n'avons pas
\Tailncnt lnéritô co bonheur. Nous nous di..:on~ que
HollS SOnHn('~ hien indignes ùe ces anciens pèle­
rins si intn"pides, ~i dévoué~, si génél'eux et dont
j\.' vais vous retracer' rodysséc.

lill jour, dit la légende, un pèlerin qui n\~tnit

poiùl., tant s~cn faut. le prcluier venu, tuais qui avait
cu, pOUl' Ile rien dire de plus, une jeunesse hier" ora..
geuse, FOlllque~ Nel'ra. eornte d'Anjou, se repentant
de SI.: rautes ct redoutant la jll~tice de Dieu, va au
Sai nt·S6pnlcl'c, sourrr'o t.out co qu'on peut soufTrÎ l' ct
~\l'I'Î\'e cnfi Il halet.ant, épuisé, ~nllglanl. aux trois
quart~ ôvannui et à den\Î Inort. Il trnnbc plulùt. qu'il
Ile s·agenouillt.~ devant le Saint-Sépulere, et, dans nn
tJlan Je nCl'\'()~ilé, pour tne servir du langage ({ t1n
de ~il~cle », dans un spa~tne convulsif, il saisit avec
ses ùents crispées ln piel'I'e du Tombeau, qui n'était

(t) Foucher de Chartres, llislo,'ia hiel'osolymitana,
lib. II, cap. 2. in nudio.



(1) Le v0!jage de lliervsalcnl et autres Lievx cie la Tel'f'e
Saillcle.. fiuet par le sieur Benard, p. '14. (Paris, 1621,
iu-1~.)

(2) Cct itinéraire cst t.rès clairClnent et rClnarqunble­
luent décrit dans le curieux nlanuscrit intitulé: Le
voyage de lIic,'usalcm et du tnont de Sinay {aicl et
acconlplyl'a11 de ,qrdcc et de salut '15t)3, par Greffin Ar­
fag:a;rt. (Dib.'. nation., l\~anllscrits,~onds françai.s!n ll fi6?2.)

VOIr aUSSI, sur les dlver~es ~tahons de cct Ittnér:lJre
l'ouvr:lgc intit"tlé: Le guide fidellc des etl'angt!)" dan;
le vO!f((fle de 1· rance , contenant, etc., par le sieur de
Saint-Maurice. (Paris, chez Estienne LOJ'son, au
Pnllli~, ctc., l\IDCLXXlI, in-t2.)

(:1) /~es v0v.ages du Seigllcul' de Vil/amo1lt, p. fi ct H.
(dernière édition. à Lyon~ ~nCXIII, in-18).

(4) Le voyage de la Tcr,'c Sainte, conlpoRé par Inaltrc
Denis Possot, et achevé par ltfessiro Charles Phi­
lipp~, ~eigneul' tic Chalnpnrmoy ct ùe Granchntnp.
Puhllé ct annoté par Ch. SchetTer, tnelllbrc de l'Ins­
titut, }l, :l~. (Paris) Ernest Leroux) éditeur. ltIDCCCXC,
gr, in-Ho.) .

(!i) Vil1nmont, passiln. - Antoine Regnaut, p. 2.
- Gh'nudet, p. 8. - Couret, llis/oi/"c dtl l'Ordre du
Saiill-~éplllc?'e de Jé1'usalem, p. 8t), ~O.

(f) Ilistoi,'e de Foulqucs NC/'I'a, Comte d'Anjou, pal'
Alexandre do Salies. (p(l1'Ï~, J)Ullloulin, IH11, in-Rn'.

(~) SUI' tO\1S ec~ dél.ilil~ cL IC!-1 nutol'ités d'où ils sont
tirés voit' : /,/()l'li,'c dll Saini-SéJ>ulcl'C dc J'!"llslL!r.m dCl'ui.'l
son m'if/illc Jusqu'il 1l0,~' J'OU1'S, par A. Couret, lIudcn
rnagisll'ë.lt, il.\'oeal àla Cour <rappel d'( )r'Jéans, eonllllan­
deuI' deg Ord res de Pic IX cl. du ~ainl-~épulcrc.(Orléans,
Ilel'lllison, t8~7, gr. in-·~o. Extrait du Journal la Tc'·,'e
Saillir.)-411 (:l) llcflis17'c d(~s chevalic,'s el VOYlL[JCU1·S en la Te1','e
Saillie, folio 41~ vel'so,. ~~llX ..~!lan\l~eril,.nin8i
fi Ile ln plu!'! gl'nndc por'hon (es ar(''lint'8~ïliiTclCnno

XArclJir,onrl'(~l'ie du SIlÎJll-S,"pulcre, fnil aujourd'hui partie
de la belle bibliothèque palestinienne de 1\1. l'llbbt~ Lnu­
ont do Saint-Aignan. chanoine titulaire ù'Orlélln~.

,.,' de Jnnrhre ...•. Sa fOl, (lit la legendc, eul sa rccom- de manuscrits et d'objets précieux rapporLés dU.<:;i
.pen~c ~ car tin fl'agnlcnl de la pierre gacréc denleura Levant, cf, là, lui adressaient leurs derniers avis: 1,}j
entre srs dcnts(t), etccttereliquc insigncfaitencore (c C'était, lui disnient..ils, un grand et périlleux ·if '~'
nclur,llenlent, paraît-il, la gloire d'une des églises » voyage !..•.. qu'il eût à se vêtir le plus modes~ <:;;~~
d'Angers. Aujourd'hui, les Chrétiens sont trop doux, » tement ct humblement possible· il ne fallait ; <,·1;#
trop -cITélninés, trop indolents, trop languissants: ») pas faire le grand seigneur en Orient: c'était le ' ·"~'.'~":'<1~"~':'·:'c.~~;,
scnlhlable bOllheur ne leur arrivera plus L.... ) plus sûr moyen d'éviter les coups... Qu'il se prît ~~

Pcrlnel.tcz-rnoi donedc vous raconter ce qu'avaient H barde, durant tout l'itinéraire: du Turc pour son \
à soulTrir autrcfois lcs pèlerins qui sc rendaient il » ombrage, du Crec pour sa malice, de l'Arabe "'~::~
J(~l'll~alcnl. » pour son avar'icc, du Juif pour sa trahi~on,de rEs- ,~.;.:

D'abord, une nohle ,et tutélaire institution exi~tait » pa~nol pour son ambition ct de l'Italien pour sa
à Paris, dont nos ComiLé5 de Terre Sainte sont en ) tinesse....• Qu·il ne parlât en tout lieu que bien à
quelque sorte l'élnanation et l'image affaiblie. C'était: » propos et se tînt toujours en bon estat, attendu que
l'Archiconfrérie royale du Saint-Sépulcre, établie » le diable fait chopper il un fétu le pèlerin.de Terre
dan~ l'église dcs Révl'irends Pères Cordelier8,aujour- » Sainte•.••. Qu'il évit~\t de se disputer avec les musul-
d'hui rE'~ole de l\lédecinc de Paris. Quelques ogives » JTIallS sur f\lahornet, sous peine de suhir le gort de
frusles et COlTI1TIe rahotl~cS en subsistent encore. La » celle hél'oïquc tertiaire franciscaine, l'Iarie l'Espa..
chapelle de l'Archiconfrérie, installée dans l'un ùes » gnole, qui, il la suite d'une controverse de ce I;enre,
1Jas-l~ôt(~S de régI isc, s'appelait la chapelle de JéJ'll- » fut brûlée vi ve, comme Jeanne d'Arc, sur le parvis
~alcln. Sur les ln-urs, des peintures ft fresques repro- ») du Saint Sépulcre...•. Le pèlerin de Terre Sainte,
duisaient les prineipales scènes de la Passion, entre- » ajoutaient les pieux mentors, devait se munir de
nH~lées de croix de Jérusaleln et du nOln de Jésus en » deux bourses: l'une, renfermant deux cents ducats
01' nn sur fond pourpre. Un large Yilrail, don de » d~or de Venise - trois mille francs environ de
:M. André Thevet, coslnogl'aphe du roi, représentait )) notre Jnollnaie - et l'autre contenant une dose
felltrée triolllphalc clr. Jésus-Christ il Jérusalem, le ») considérable de piété et de patience...... Surtout,
jour (lu ùilnallrh.~ des HUlneaux. Dans le t!ros InUI', )) qu'il n'nppréhendùt point la mort nllant eu Hiéru-
une Ini~e ;IU tOlnheau, rClnarquahle morcc;al de » salem où il est asseuré de trouver la vic! ),
sculpture, avait été ciselée par les soins de l'un des On plaçait sur sa poitrine, comme une sorte de
confrères: François de Monceau, seigneur de Villa- consécration et de viatique, les quatre croix rouges
couhlny. Enlill, devant l'autel, sur un c.handelier de Jérusaleln. On lui délivrait une attestation de
monutncntal (le euivre doré, bri'tlaient les cierges l'Archiconfrérie; puis, deux délégués de l'Archicon-
olfel'Ls pal' les conf('ère~ (2). fl'érie accompagnaient nITectucusément le nouveau

Lorsque Je pèlerin sc disposait il partir, il cornmen- pèlerin ju~qu'à ln ~orte Saint-~Iarcel où il prenait,
rait ~l faire son teRl.anleut -sage précaution ;-puis ù deux heures de 1après-midi, le coche de Lyon (i)
il sc munis~ait d'un certificat de son évêque ou qui le conduisait, en douze jours, par Corbeil,
curé et d'un sauf-conduit du Iloi; il se dirigeait Milly-eo-Gâtinais, La Chapelle-Ia-Revne, ~Iontargis,
ensuite sur Paris « la grand'ville ») ct se préselltait Briare, la Charité, Nevers, Roanne-sur-Loire, Tarare
respcctueusenlenl aux porles de l'Archiconfrérie du ct Ecully, jusqu'à t,yon (2). Ce coche coütait vingt
Saint-Sépulcre. On l'accueillait avcc faveur'; on le livres. Celui de Paris il Dijon et Chalon-sur-Saône,
conduisait dans la chapelle où l'on chantait pour moins direct, coûtait six écus, et il fallait ensuite
lui la 111esse dite IJlcsse de IIiérllsalcln. C'était Ja s'enlbarquer sur la Saône jusqu'à Lyon (3), où l'on
lnesse ùu départ et des adieux. prenait gîte il l'auberge du Chapeau rouge, près

Les menlbrcsùeltÂrchicon(rérie du Saint-Sépulçr~ l'antique primatiale de Saint-Jean (4).
qui cOlnprenaït dïnsignes pcrsonnages, - con1me-- A Lyon, bifurcation.
I\lcssirc Gilles le Maître, prenlicr président du Par- Les grands seigneurs, les c( pèlerins de qualité )
lcment de Paris, et Ilolubrc d'avoc.als et magi~lrats COlnlne Anglure, Philippe de Voisins, !tlérode, Sali-
-- étaient pour la plupart des gens très in!'truits. gnac, Chnmparmoy, ViJllunont, Beauvau, Vergon-
Le ùimanche de Quasilnodo, il~ se faisaient prècher cey ~ etc., se dirigeaient sur Venise (U). Le chemin
tont. rnodestcrnent par un brillant élève de SOl'bOnIH~, était plus rapide, le voyage plus '~arié, les fatigues
choisi un an à l'avance (3), un sermon en grec....• Je et les périls un peu moindres, à cause du confort
ne sais si tous, ici, nous seri{)lls capables d'entendre
aujourd'hui tlU sernlon sClnblüble : pOlIr tua part,
j'avoue que je n'y cOlnprcndrais prohub!C'tnent plns
grand chose. (JUrcs.)

La. eérétnonic achevée, les quatre !\laHres ou
GouvcJ'lleurs introùuisaient le canùiùat pèlerin
dans la chalnbrc ùe l'Archiconfrérie toute décorée
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Là, on rencontrait les pèlerins d'AJ]ema~rne,Escla­
vonic, Hongrie, Polognc, Flanùre, Suisse et Italie.
Les Franrnisdc~ceJldaient généralement àJ'hôtcJlerie
de l'llom"rne sauvage, sur la place Saint-Marc (1), il
celle de la Lunc (t), ou il celle du (;riphon (3); les
Flalnnntls, chel. le RieUl' Barthelemy, interprète
et logeur ('L'). Lcs Teutons préféraient l'auberge de
Saint-Georges, Lenue par cles gens de leur nation,
vul~ail'enletltdite La Flùle, ct gardf~e par un chien
tCITiblc dres~(~ Ù Jnordre tout le Inoncle sauf les
Allernands (ri).

Le séjour il Vcnise durait généralement un mois.
On se scindait par groupes pour visiter les merveilles
de la ville, les 16U ((j) églisp.s, hospices, éeoles et
Jnonastères, renfel'lnant des reliques inestimables.
On admirait Saint-Mnrctout ruis~elantdemosaïques
à fond d'or; le palais des Ooges et ses 308 colonnes;
rlJorloge, la librairie, la Jlloilnaie, l'arsenal avec ses
Jnunitions ùe ~ueIT~ cl ses 88 galères neuves tout
équil)(:es et pr(~tes il partir en guerre; la belle ver­
rerie de M1l1'aIJO et le port de ~lala(nocco d·où l'on
nleLLrait hien.tot à la voil.e. Ou vénérait les reliques,
plus ou InOlns authentlqucs, du fabuleux saint
(;corges, celles parfaitelncnt certaines et plus pré­
eicuses encore de saint Mare, dérobées, au dire des
jaloux, pal' un nloine alleilland (7), de ~aillt Luc 18)
SU!Ù t ~a~llll!'ic, ~ai ~l L~toch, sain~ Antoine d'Egypte:
:::tllllL (.l'f"goll'e de l"azHlnle et salut Athanase: celles
SUI'tout df~ l'iJnl)(~l'at!'Ïce sainte lIélùne la révé'latrice
dcla Sainte Croix, et, dans l'église de Ié~ Sainte Vierne
~Iarie, celles du falneux saint Sabas, le grand tha~­
InaLul'~c dc. l'Ego! ise. orien talc (~). On se rnunissait
dl~ petits gliales Italtcns, gro~slerernent illustrés et
dt~cri\'ant toutes les stations du voyage en Terre
Sainte, de Venise au Sinaï (10).On g'informait des
afrair'es du L?v.unt et d~s nouvelles dt; la mer auprès
dcs bons rellgleux du Couvent de Sanlt-Francois de
l~ Vigile, (1~). Enfin, l'?,n pre!1ait part le jour ùe
1 Ascellslon a la grande tete natIonale des Epousailles
de la filer, et l'on se joi~nait à la fastueuse pro~es-

pal' I,e cOllHllalldernent du Hoy, par 1'1. de Vergoncey,
~~tltllho;lIlUC.de sa ,C!l~l~lbre~ p. 100. (A. Paris, chez
~ln~~n ItcDvl'ler, ~lDC.XXXIIl, In-.IO.) - Conf. Morison,
p. 'iLl. .

(1) Le Huen, fueillet 7, verso.
(2) Villalllont, p. lin.
(:J) Denis Possot, p. 7:L
(.i-) Jacques Le Saïge, de Douai, p. 41.
Ui) Fabri, L l, p. 8~.

•.{li).. Via:/f/i,o r/(~ ,Felle/ia al Sf}lllu Sepo!l'l'O ed al 'Jloutp
,'-iUUtl co/~. t.l dl$('.'IIIO. dell~ c~lla castelli, t'ille, chiese:
mUllaslel'l,l, lS?~tl, por~t rot (llrmt~ ch.esin l~s! ritl'?VanO, etc.
(Ill. Veneh~, l / esso D"llllC Zanettl, ~lDC, In-12), (voit, les
tl'OIS dernll'I'CS pa~cs), - Le Huen, rueillet 9. - Fabri
t. III, p, ·1 Hi il ., :W . '

(1) :Fratri~ Felicis Fabri Evag-atorium pte. t. 1
p,tOG cl lUI, cl l. III, p. :I:::~l, ·i30.,- Vergonc~y p: 10~'

{~) Le IIuon, rueillel ~, vel'SO, signale les re1i'qucs d(:
saInt Luc eOllllllC t~tallt à Padulie.

(D) Fratris Felicis Fabri Evagatorium t 1
p. 104. - le Ill, p. !t:JO. ' • ,
-...(1 (~) Via.'J[lio ~la Vl'/wtia al ~~allio Srpolcl'O ed al 'mollit
.~l11a~ con Il (hsc,fJllo delle Cilla, castelli ville chies~
mO/l~ls.tel'ii, ,'~~ic, po/'t! et lironi, che sin la s'i "it,.o~allo,etc:
:-:- \ Olt' aussI le ('U~'ICU~ ct ral'c petit VO!tllUC intitulé:
1"(lclalliS de lU"/'f)!I/'"ulllOlle .\telllOdo ll11hl1·ali {~O/lsc,,'ip­
lus, ete., S!,{(lto.~(/lomollisJ'Yev!Jebal~el·i}·,·ult)lli, etc. Basi­
leœ,. I·e!' .~ebasl1(lIl1l1./I lJell'l'l(~peh:i, (A,nno MDCV, in-t2),
Il; lJO il tJ:i. - .l\I~ls les PÔ1CI'illS l' rant:ais Illll.aissent
s ('\11'0 srl"VIS pt'I nelpllielllcnt. du polit guide intitulô .
J/lâl)illl~t l)("'efl,I'i!lali~l!rS lolrus Te,·,'e Sancte Olle (;
mot/el'lllS pm'l'.'I'·lIliS vrSltalltll'" Les courl'ères du Saint­
~éP\1lcJ'o de Puris l'~vaient r~it copier, feuillets t92 il
2tS verso de loul' lll·éclCUX. /ll)[Jlstl'e des chevaliers et t'oya­
Vellrs en la Ten'e Saillie.

(ft) Zunll~rt, p. ~a. - Vergoncey, p. fi9 .....
Benard, p. J.

r clatir ùes navires véni tiens (t), de leur nleillel~r
arnlenlcnl ct des relations le plus souvent amI­
cales de la SérénissÎlne Hépuhliclue avec le Turk et
l'EgypLe (2). .. , ' .

Frnl)cl11:-i~Hnt la fronlIere nn Pont-cIe-BeauvoIsin,
on pa~sail par les Et.at~ de « .Monsieur ~e ~a~oie )),
avcc un pa~sl'p(lrl ct un bulletin <!c sUllle pris a Lyon
ct bien en l't'~gle, et après a VOl l', sur le. pont du
Bltchle, exlti hô SOl} escarcelle aux yeux Jaloux de
Incs~ietlJ'~ It~s COIl)Jnissaircs dll Uoi. II était, cn effet,
interdit par Ordollnance royale d'exporLer chez ~lOS

Lons voisins d'Italie (très frianùs de notre monnaie),
an dclù d'un chiffre assez Il)odique de notre hel
argent ùe Frunce. Mais on trouvait assez aisément
Innyen ù"t~ludcr les prescrip{ioJls de la Inalhcureuse
Ol'Sonna Bee. On frauGldssai t les Al rc~ au fnollt Cenis,
où fon s'agr'Jlollillait un instant dans la chapelle des
Tl'an~is,dc\'anl les corps rigidrs des voyageurs morts
de fl'nid, ct l'on descrndait dan~ la \'erle Italie (( le
ial'diJl de l'Eut'ope », pal' La Fcrrif~re, Novalaise,
Suze ct Turin, où l'on s'crnJ1tll'fJuait SUI' le Pt. pOlIr
arrivel' à Vcnise, par le canul de Fen'are. Si l'on
préférait la roulc de terre, on chelninait ft chcval
pal' Milan, Pavic, l\iantouc, Vérollnc et Padoue, où
l'on vénù.'ail les reliques de ~aill t AIl thoi nc, de
saint Mathias, de saint. Maxirne ct dc sainte,Justine,
sans oublier'le sf.~pnlcI'e du hOIl 1ïl.c-Live (a).

Vel1i~e, « noble et fanlcll~e ville, rune des plu~

supcrbes el. l'iehes cif.(~~ tlu Inonde et Ol'llenlent
de loule l'Italie J) (.'t.) , Venise, la Heille de l'Aùria­
tiquc, l( la Pet'le de la tCl're pt de l'onde », exci­
tait g(~lléralenlellt le lYl'islne llll peu Haïf des pèle­
rins ni). Je Ile connais que le hl'el.nll Vergoncey
qui, dans un accès de Inf~chante ltulneUl', assel.
justifié, ce selnhlé, réagisse contre ccL cnthousiasnlc
unallirne ct s'écrie nel'VeUSelncnt: « Venise, qui ne
ra veüe la prise, ct qui l'a \'cne la Ine~prise! (ü) »

(1) Le ll'ès dézwl voyage de lel'usalcul, etc. Faict ct
descl'illl pal' Iean Zvallart, chcvtdiel' du Sainct-Sépul­
chre (c ~osll'e-SeiglleUI', etc., p. Si, S2. (En Anvers,
.MDCXX VI, perit in-~o.)

(2) Le nouveau et del'Ilie,' voyafle de Jerllsalem, faicl pal'
lc conlluandelllcnt du Hay. Pal' ~l, de Vergoncey,
gcnlilhul1)llH~de sa chalUhl'c, p. 1:3!;. (A Paris, chez SilUOll
FCDvrier, elc., ~lDCXXXIII, iJl-~o.)

(~l) Les V0!J(([ffS du S(~iglWU}' dt" Villauwul, che~alie}'
de l'O/'dJ'e de fCl'llsulcm, ete" p. 11, 2SJ, ~~)t, 707 ii. ï:H,
(De)'nii~'l'e édition, illlpl'ilUée li Lyon, citez PiclTe Bernard,
l\lDCXIII, in-12°.) - DisCOllJ'S du vO'JafJe d'oufl'e-mel'
au Saint-Sépulcre de ICl'llsalem, et ([lItl'es lieux de ll;
Terre Sllillcle, etc. Pal' Gabriel Giraudel, lllal'ehant de
la ville de ~ostl'~-lJaLl1edu PUY-l'n-Vclay, p. 11, 1~, ta.
(A Ho~en, chez PI~I'I'(~ T\Illllot, 1(;0.... ) - VU.'lafl(~ de Jacques
Le SlltflC, de /JOU(ll, il ]tomp, etc' .. p. i(iH ù UW. (:~uu vcllc
édition puhliée pal' f\f. J)llUrill(l~ul. Douai, j)'Aubel's, t8~)t,
in-4°.) - ~icole Le I-Iuen, Le !Iront V0.'Jfl.'lP de .Ihe/'u­
SalC1Jl, ruedlct ~, verso, - I~'{)/'(b'e du Stlillt-8él)ldcl'(~ tic
Jél'IlSaL:m,clc"pal' A. Couret, tllll'icllllwgisll'at,p.SS il ~ll,
, f)~) Vlllalllont, p. 1·,8, :H·}, - COllf. Zuallart, p, tus

Ho _.10.
ri) Nicole Le lInon. Le fI/'ant vO!f(lfle de JheJ'llsalcm,

fuc111cL ~', ver~o, Hl ct iL - Fratris Felicis Fabri
Evagatori!-1m, LI, p. 83; LIli, p. :J~)~ ù ·'t-:Hi, (Stut tgal'diip,
18.~.;j,:i vul. .IlI-Ho.) - VOYtlfle fl Jérusalem th~ l'hilippe de
~,UI"t'lfl.S, Sl'lflllp.u." de lIIonlaltl, publié pOlll' la Soci(~tt~

l11ShJ1'l(l Ue de (JllscClMnc, pal' Th. Talllisey de Lar­
roq~l~~ C~t:I·.e~r{)lldallt. ùc J'!nstitut. (Pill'i~, (:h:llnpi(lll,
l\II>CLCLXXX Il , - /lule,·a7'lli/JI /lal'tliolomnet de ......·ali­
9 1ltl"o e'luili~ el iu/'e-cO/lsulti (ialli: IJI'a.'missa cillsde.m
vot/iollf' de laudibtls 'J'f' l·/'(/! Sanclœ ((\11110 MDLXXVII
Jlctil,il~-!rf)), P: 11 li. 1:;, - l~iscOll"S du VO!J0Yf (l'ullh'e-nw,"
(lI( Sfllli('t-'''f~plllc/'c de ./1!I'usaicm, etc, Pal' Anthoine
RcgJ1~ut, lJoltr'grois de Paris. (A LYOIl, Hi7J, in-40),
p. 10 a 17, - Bénard, p, U(j~, clc. - J~e très dévot
vU!lU(le de Jel't'sa!em, ete..: ,lt'" iet, eL dCSC1'i pt pal' Ienn
Zvallart, cllevnltcI' du Snrnel-Sépul('hl'C, clc" p. HHi à
~~~~ (Eu AllVel'H, I\IDCX~VI, peUt in-40.)

(G) Le nouveau et del'nlel' voyage de ICl'usaiem, faicl pal'
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1l1ouillés de larmes d'espérance, les pèlerins du
Saint.-Sépulcre entonnent en chœur le l'eni Sancte
Spiritus ct le chant mélancolique et résigné du
pùlerinuge :

(j ln Dei nonlil1e llavi{Jamu8,
» Cllju.~ !/raliam desideramus,
Il CuJus VÎ1·l11S adjuvel nos,
)) El Sallchl1n Sepu[cll1'Unl prO/Cf/al nos.
)) /(yrie eleison! (l) ) ,

AUSRiL~l, le hateau cn marche, une sélection
s'opérait parlni nos passagers: les uns, les plus
riches, les futurs chevaliers du Saint-S(;pulcre, se
faisaient inscrire à la table du Pal"ûn, fort chère,
rnais assez ahondante et relativement confortable.
Les autres, plus ménagers ou moins favorisés, de la
fortune, ~'abonnaient modestement à la tahle de
rEcrivain ou Scalquc du navire, plus que Inédiocre,
paraît-il. J\ussi ne co\Îtnit-etlc que quatre écus par
Inois, au lieu que la ta.ble (rhôle des premières
f'C montai l" au ehifTre fantastique de .19 livres par
n10is (soit si x f!CllS, sept sols el denli de France),
sans cOlnpter le coût de la traversée: .} écus par
Illois (2). En retour, les passagers de .la prenlîère
tahle avaient le privilège envié de s'établir avec
leur pelit bagage sur la poupe: le lieu le Dloins
inc.onlmodc de tout le navire. On y était bien un
pcu battu des quatre vents, mais du moins on s'y
trOllvai l il rabl'i de la pluie, tles oùeurs du hateau,
eL .•.• de la vCI'ruine. I~nfln, la tr'oisiènlc elasse des
passagcrs faisait sa cuisine elle·n}(~nlC, snI' le pont,
à la garde de Dieu ct à la nlcrci des « paquets de
J'ner ), avec les provisions elnportées de Venise et
soigneuselnell t l'ellOU velées ~l chaque débarcadère (3).

1..enlelnent, on descendait les « eaux dornlantes »
de rAtlriatique (appelé alors le Gouffre de Venise)
et cellcs, plus inquiètes, de la nl·~r Ionienne, se
tenant au large pour éviter lcs écunleurs clnhusqués
dans les criques (4) ; faisant toutefois eseale dans
chaque cité pour vénérer les reliques ct prendre des
Yi vres frai~; s'arr(~tant lnême sous le bon plaisir de
l'aquilon, pour COIl\'erSer avec les moines des cou­
\'cnts insulaires perchés ,comme des goiqands sur
les récifs isolés (5). Parrois,.ron rencontrait les galères­
tleVcni!"c, rcconnaissahlesà leurs voiles latineg,artil­
leric an flanc ct ]e lion fouge de Saint-~larc au
~orrllnet du grantl-lnàl (Ct), revenant ùe c()~llbattre Je
Turk, le Barharc~qne ou le Cénois, et donnant de
palpitants détails sur les tnouyelnents arbitraires de
la Hotte otlornane ct les insidieux méandres des
cOI'saire~ lnarocains.

On visitnit sueeessiveJnent Parenzo ct son église
(les ~aints Dénil~trius et Julien; Pola, admirée pour
ses l'nill(,s antiques; Zara, cl~lt~hre pal' la IVe croi­
sade cL les l'eliqlll~s insignes du ~aiHt vieillard Siméon
el. du prophète Johel; Hagn~e, poétique capitale da
!'Esclavonic, \'illc librc tuais tl'ibutaire ùe Venise,.
hospilalièl'e, populeuse et conlnlerçunle, Inon­
trallt avec orgueil les reliques tic saint nIaise
lltais haïssan t les FI'aIH:ais (7); la chapelle d~

(t) Fnbri, r. l, p. H:!.
(~) Villamont, p, ~H[), ;;1(;, ;:l1. - Vergoncey, p. i 17,.

l~a. - Zuallart, p. (jU•.- Castela, p. 4tiU, .\fiO, donne
des, chifl'I'cs un pt~U p.lns ('levés: H o.u ft ducats d'or par
lllOI~ pour III table, ct (, ducat.s par illOIS pOUl' la traversée.

1

:1) Vergoncey,p, 121.- Gabriel Giraudet,p. ~lcll0.
4) Idem, p, l~W.

Ii Fabri, p. IH2, Hii.
fj~ Idem, t. L p. 3B, :n, as. - DiscOU1'S du voyaglt

d'ouire-ml?f' (lrt Sainrl-S('pulcl'e de lé'·flsalelJl el autl"cs
lieu~t' de la TCI"'f~ SllillClc, ole., pal" Anthoine Regnaut
bourgeois de PlIl'is. (hllprhllé ti. Lyon, f~l:J petit in-40 /

p. ~l et ~2, - Verg~ncey, p. 143.' •
(7) Cas taIn, p. 4~'~.
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sion (f) qui, Doge, sénateurs et. offlciers en têt.e,
déro1l1nit ee jour-là ses replis AoJcnnclR il travcr:;
les rues et les 500 ponls de la ,'ille, el qui, Inalhcu­
reuscment, servait trop HOU ven t ùe prétexte pnrmi
les ~peetaleurs à des paris fort désobligeants ù ren­
droit des pèlerins de tJéru~alcm (2) ..•.. Sans compter
les pièges de toute nature tendus aux malheureux
voyageurs par le gouvernenlent occultn de Venise
et, con~rne dit U!l pèlerin (fllulncur revêche, par
«ces seIgneurs qUI ont lesycllx dOArguR, les oreilles
(!c Mid.as ct les ~1ains dp: Briarée (3). » Seuls, les
I:rançrlls, l~OUS dIt lt: Inlneur ,obse~\'antin Henry
(,!,-~Lela,avalent le drOit de parallrp a cet.te proces­
sion ct dans les rues de la ville répée au cùté (4).
Barc et. envié privilùge.

Faut-il le dire? Pour le~ grûnd~ seigneurs tou­
jour~ un peu mondaing, VClïisc ofTraif enco;e un
autre aUrait: les patriciennes de Venise avaient nne
rt~pnlal.ion de heauté llÏen établie. Quand Oilles ren­
contrait snI' la place Saint-Marc ou celle du niuHo,
l~\'('e leurs vl~t.ellleJlt~ d'or ct de soie, leurs nlagni­
tIques hrocarts 8elne~ de perles, JnonLées sur de
h~luts patins, soutenues par leurs suivant.es, ct
deployant aux regaT(I~ la splendeur de leurs hlanches
épaules et de leut' (~datante poitrine harditnent
dl~eollct(~e, on les con~id{~rait. IHll~fois avec un peu
trop de cOlllplaisance (!t} ..... Mais, en TetTe Sainte,
indulgence pll~lIièrc! (Ilil't?s.)

L.c ehoix d\ln hat.rall, cal' il y <'Il avait presque
b~n.ln~ll's ,deux cn parl.anee qui se di~putaient les
lH!I(\l'llls II coup de SOlnptlle\l~eg collntion~ et (le
n~'elallles tle tont.e gnl'tc (0); la r(~dactiOH ml,t.ic.uleusc
t~l~ eontraL ù:eIn!)ill'(JlH~lnclltflue l'on g'ernpre!"sait de
(all'e transcrire a la ehnncellcric dllcale("';); le chan~e

de la rnnnnaie (R); roht.cnt.inn d"un perrnis du Sail~t­
S.iù~c ,de ~'i~itcr. lcs Lieux-Saints (H); enfln les provi­
~In.ns a falre.: VIn museat, sirops, eon~el'\'e5de roses,
eplces, ~alals?ns, suere candi, fruits secs, ginl­
gelnl~l:e et petite phal'rnacic, elc. (10), occupaient les
tle~l~le~>cs .Journées. ( Pèlerin du Saint-Sépulcre.
» S (~erle il cc propos un vieil itint~raire, surtout
) 1,1l1lIlis-toi, d'un gl'and coffre en hon hois de sapin,
» a peu pres de la longueur, aycc forle serrure:
}) il te ser\'i,:a tir siôgc durant le jour, tIc couche
» pOlir lt~ Iltut, de réscl'\:e pOUl' Les prn"isions ct de
» ce rencd (11) pOUl' te .Ieter ü la Incl' si, Ge (lui e~t

)' pro hahl r, ln" ien s <l éCt:' deI' eTl elle ln i Il! )1

~·:nfi Il ~ rOll 111ct il la \'oile! AII sonllnet du grand
Inat Sil balance, conllnc eneorc llujoul'lrlnli la
lOI/gue il:lnllnc du p(~}crilJage: hIanc'lJp, srrn{'~ de
croix Ile Jt~~l'U~alelll p()urpre~ (t 2). Le gn.ind voya~e
conllll.cll~~lul.!..... L\'~~ tl'()lnp~_~ltes tIe r,3qnipage sOll­
nerll: .ln'yClltf~lnCrl.I.,la ranr;.ll't.~ du dl~pal't. Prrs~(~:-; sur
Je tillac, a la fOIS pill}'It.aIlts el l'a\'i~, les Y('ux

., (1) Fabri, L J, p, US, - ~';'l!I!J;u da Vellt'/tO al 8"'Jllu
SC/JII/(!"O ('d, (Il monlt' ....:.il/aï, elc., p. 7, avec gl'a\'urc.

1t I/U)1·fl1',"m .JIU]'1holml/flei dt' Snli!l"acu, p. J .~. -

V~rg-oncey, p. Il:L - Gabriel Giraudet, p. 9.
(~) Vergoncey, p,11-L
(:j) 1dem, p, 1~~, •
(.'t) /.(' sf~iIlC/ VOYOf/,? de lIim'u8f1lp}J/ l'i mOltl SÎlUIf/.

ffllG'; f'lt l (Ill du !/1'(lIld [ll!lilé, /fjOO. (A I:()\ll'deatl'~,
1'ID/,III). p, aH. - COIl1.I'(l Bénard, p, !j(i~).

(.:) Villal110nt, Ih". l, eh. ~n, p. ~77. - Jacques Le
Shuge, p. !i1, - Zuallart, p. 2~~t.

(fi) F'abri, t. 1, p, SS. - Jacquos Le Saige p. -iX.
(1) 1d (~nI ~ Il, X~) Ù ~):!. '
(H) Vergoncoy, p. ·1 ~N, ·l~~t.

(~I) Villéunont, p. 'Hi.
(1(1) IdrUl, p, aHi, :111. - Vergoncey p. 117 el liS

- Zuallart, p. [iO il 10. ' •
(! 1) En vnir J!lllSiptll'H (~XCHlplc~ dans Jacques Le

Salge, de nouai, p. "'7, ,:;~, ni:J, etc.
(12) Fabri, t. l, (l. It;O, Uil.



1\lais, nous ne SOlnnlCS point, nous autres, hUlll1Jlcs
ct loodcsLcs pùlel'Î ilS de la Pt~n itencc, lcsf\~ l'n~­

sClltants et le~ SllCCCSCUl'S de ces grar\ds seigneurs,
de ces patriciens, de ces llieos hOln hrcs (j), c om Ille

Oll dit en E~pagl\e, ~Oll! BOUS sornlnes }.ien plulùt
le~ fils des hon~ eOllf"l'rc~ du Saint-St~pulere, de
ces pùleri ns de 1110YCfl ne eOlltli lion, hurnh lc~, sans
prlHent.iolls, Inal cousus ,d'ol', tnai~ riches (respé­
rallce, de dé~o.ucln.ent. de courage ct de foi, «ui,
de Lyon, sc dll'lgcalcnL~llr ~larscillc, le grand port
r,OlllIlH'l'eial (le la vieille Fl'allee, el <le lit', fai~aient
voile pOUl' l'éehellc correspondante de Tripoli de
~Yl'Ï("\, (lI' les au.(~n(~ail. la haute protection du Con­
~ul ~énl~ral de Fi'ance.

4\ -L~·nfl. (e ville très célèhre Il, disent les itiné­
l'air'cs i.S), les HilS, cornn:e Turpetitl. prenaient dircc­
telll(~llt le eodle l'OUI' Avignon. Lt~~ aull'c~, connnc
.\icnlas B{~lllll'd, Gir'ard Potier, sieur de la 'Coul'tille,
If~ ehanoine de Céllllbray Pierre Hcsteau,l'anIlH\lller
des lJr~lllillcS <le Sailll·Denis Uouhdan, ~loJ'isol1, f~tl'.,
~'Clllbal'qnail'nl SUI' le llhùllC, au risque ùe sp hl'i,cr
I~Olltl'C les pjle~ l·troile~ du pont Sainte-Cololnhc
il .\ïenne, nu celles, plus dangereuses encore.
du redouté Pout Saint-E~pri,t. Quelques-uns, pOUl'

lnénaget' lel1l'~ <lenier~, prenaient de Lyon ù \ïenne
la Poste-aux-ùnt~~, la bonne et d(~bonnail'e Pnsle­
:lllX-ÙJleS ln), dont la luérnoirc vit. encore dans le
llt1~·s. Cr.ll(~ pl)~Le cnùLnif. trc~~ hOll lllarchf~, JJlélÏ.~

c·(~t.ait le hélll~~nce des gens Jnillcc~. Ou raenllLe
qU'UJl gl'o~ Jacohin, l'ahlt:~ et pansu, SP vit, Inal;;!'

aventureux pnrageR, consolant les pauvres pèlerins
el leur charmant les longs ennuis du bord, les souf­
franers cL J(1g périls ~ans nomhre de la traversée 1. •.•.

Enfin, épuisé, ;\ dcrni rnort de faliHue, de soif,
d'an~oi~ses ct de l'horrible mal de mer, encore bien
pIns douloureux alors qu"aujourd'hui, vu l'étroitesse
ct le manque de confort et de stabilité des navires
d'autrefois (i), on louait, en général, il Fam,af)ollSle
ou au petit Port de." Salines (2), une Jl1(;chanle barque
on f( gt'ipe 1) qui, Inoycllnant trois écus pal' lf"·te,
\'nu~ trilllsport.ai t en cIeux. ou troiR jourfi Ù. travers Je
golfe ou gnufl'I'e de Sai nle-Ilélènc (:l), cn vue de };l
rade inho~pitalièrcde ,Ialra Cl), I( le premier el plus
COlTIlnUn port de la Terre Suinte )) U;), Tnais inacces­
sihle aux bateaux de fort tonnage et, pour ce motif,
délaissé par les lourùes galères vénitiennes (H).

Il

;'1) Fabri, t..1, p. 1:;:;, elf'. - Villulllont, p, :;Hi
:IS:i, ele. - yergoncey, p. "l~" 1~1, ('le, - Denis
Possot, p. L,I. - Zuallart, p. ~'l.

(:.!) :\t1II't'llIl"tl, dit f,(l1"Jtil.'fl (Vergoncey, p..~;~l ti ,l:d.:
1~1l L'i:I~, lh'lIi" Ptl~sot l'f ~cs dOllze Cf'lIlp~lgnon~~ pn~'t:nt
ail p;tl l'II Il d,,, la h:ll'qlle, pOlll' l'aller ct l'elllUr (h- C,'0lpn' tl
,/(1Ir,." ft:i l'·('US cl'UI' dl' "cuise.' '

r;;) .\ j llsi n0111111é paree que, au dir(' de la lé rr('nc1c,
~ailllc IIl·I.\ll(\, ~Ul'pl'isf~ dans ce goufrre, ù. son l'ct~\lr tie
IJl~I'll~ale'", pal' une "iolcllle lClllp.!te, aurait jef.l~ dans fa
IllCI\ pour ('Il raIIlH'l' il j:ullais III rl1r(~lIl" l'un des s:lÏnt~
rlOllS ll~'ant attaché J('sl1~-Christ il la cl'oix. (VilhullOllt,
p, ;riO, :I:i \. - Vergoncoy, p, .j;i!J., - Voir aussi Girau­
dot, p. 1~n

(:~ " .V:e,rgonc~y, p, t:.!:l, t~n. - Conf. Villamont,
p. ,)hS, .IHU et. SHI \',

(:;) Vergoncey, p, ~O;:.

(li) Idem, p, Il'"'i.
(1) Hicltcs !tOllllllCS,

(8l 1.(' poya,fll) (h~ /a r("'~'l! ,'Ilinif', f'olllt!llallt, ete" p~r
~l. 1. Doubdan, {~t.e .. , lt'oisil''lllC l;diLioll. (A Pal'is chcz
PiCl'I'(\ Bien-ll'ait, l\lDCLX\'I, in-ol (1

), p. 2. '
(~I) Jl1ëmoi,'cs tir. mon 1,'O.'lll[Jt! d'Italie rail en l'année {(jS~,

par .\111 anonynw orlt~anlli:i, (cul'icnx lnanllsçrit ,'faisant
purlw (10 la hello hihHothùqnc (ln (~rand SëU1ÎlHlil'c
«l'Ol'It~nn~, qui fi hit'Il voulll Ine 10 cnmuluni'f{Uor ,avec la
plus nÎlnablc ohligeance), p. 7. - Doubdan, p. GG3.
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Notre-DaIne de Casope, ::;anctuail'c révért;, que
tout navire bon chrétien salunit dc troi::; coups de
canon; pt'e~quccn face, 8Ul' la cùle Calabraise,
le célèhre lllont (;argan, favorisf~ d'une aPI?uritioll
de l'arehange saint Mil',hel en 4:lû et fOl'tjaloux de
notre glorieux Inon t Suint--Michel ,au péril de la
lucr (i); Corfnll, le principal port 111ilitail'c des Véni-
tiens dans les Echelles du Levant, Corfou, rune
des cl,·te. dt' la chJ'ô{icnlt', inexpugnable par ~es deux
chl\leaux-f()rt~ cl. ph~s cr}(~()re par le pat.ronngc
tutélaire de saint Spil'ldion; Motion, en Mol'(~(~, dont
la catht~Jralc Saiut-Jean l'enferrnait. les précieux
restes d(' !'aint Lt'~(ln (nn pèlerin de Terre Sainte) ct
le chpf de l\~\·f'.que ~aint Anastase, et où l'on se
croyai t pal'rCllll à rn i-ch eln in de J(~rllsalen1 (~);

Candie, a \'ce ~es bois de cYpl't~S, son prétendu
~épulcre de Jupiter, srs, nOlnhl'enx eloehers el son
église llll~~tl'()p()lit.aine d(~ Sainl.-Tile, toute 'fÎl~I'e des
]'cliqlll~~ dp c:c pùle eOl'r'cspondant. du grand f'aillt
Paul; Hhodes cil/in, Hhodcs« lïlc enehiull,éc, la perle
)1 des lllcrs Lp\,alll.iIlcs, avec. ses ror'ôt.s <1e platanes
n ct de pjJl~ où l~l1alllellt les b,'i~es <l'Egyple H (:.q,
Hhod<"S aux cl1e\'ati('t'~ de Sa,inl.-,Jenn, la ville
ltéro'ÏI(lle, le hntlle\'lll'tl ill\'ÎllC'ihlf' de la Chl'(:~tienLé

(~onll'e rO~tnallli (-1'), dont la ~llpeT'he eallll'~dl'Lde,

tonte c.uns(,l~lI(~e d'H.lnnirips, ~\ll'tl\1Î1. dans sps ehùsse~

'(le \'elïn(~J1 dïllal'I'l'''~ei:thIes t.('(~SOI'S !
Oll s{',inUl'llai 1, il'Chypre, la plus dallgcreu~c stat.ion

,<le ton t 1ï tj Ilél'ai ru (ri), il Li III isso, aH pOlt il delll i l'llil\f~

(les Salilles on tt eclui un peu Inietlx elltretenu <le
Falll,lgnll~te : lleul'eux quall d la lC1l11\(~t(', Stl i~is~allt
le navire, lll~ le jetait pa~ Ù. dClni l'OUlpll ~lll' la elHe
faro 111'11 e de 'l'lin i~ 0 li de Tl'j pol i, olldall~ le pnl'l.l"~sti­
1ent i (~ l (l',) li'J\ le x il Jl d 1'Ï c ('"; i! lJ u ni () i Jl ~, 1es 11 t~ II (' s
légendes (H), les nnlde~ 'rt~t~it~, les l'lljjll\~ <ll'arna­
tiqllt~~, li(~1'<'"llH~1l1 drapées dans leu" lilleenl de '·rl'­
dure ct les all;..pl~tcs reliques, (~tilleelilllte~ dans leur
~cI'În d'ol' ct dt~ ~(~I1~rnc~ C.l), illll~Ll'aienl. cOlnrnc pas
a pas ct cllsoleI1lalC:llt Cil quelque sorte Lous ecs

(1.) Fabri, l. 11, p. Dr..
(:!) Jtlrm~ 1.1, p. l(i:i. - C'est ~lll pell ~n-desslls de

J'lvc/oll fi lH', le '1 odobl'c 1'10:;, la notte \'én i tienne, slins la
eOllciuilc fIlt capil(\illc~gl~nl~"al Chal'Ies Zl~llll, tl'lHlit lIll
i nt/iglle gllet-ilIH~n~Ù la pel i le e~H',ndl'e d li 111 il l'l··eltal HIlll­
ej('lll1t. (~,(f "'nillet' l'IL u,.i,)", (/1/ XI VI: ....,ii!(·{,·, (lk" p:ll'
J~ ?c~av,llle-Leroux,p. ·r; 1 ù ,~rjrj. Paris, Ernest 'l'hurin,
1~ll/', IIl-S".)

(:~) l/is!o;J'(.'s OI:iclli(fles, p:ll' le vieulllle Eug. Mel­
chIor de Vogue. lh~ !J.'I=(lIll:e fi .11USt:Ull, p, :!:n. (Pal'js,
CalnlaIlll-Lt~\'.v, l~~O, pelit ill-sn.)

(,~) De t;,:IO ù l:i~::! ...\lllile lui succéda Plll;i:Hl. Voit' snI'
BlInùes If' 1J't'~s in tt~l'CSSéllll passage de Fabri. t.. 1,
p. 11~H ;'1 110. el t.. III, p, ~Hi ;i :,'li:i.· .

(:;) Le lInon, l'111~ill"L :!:;, VI~J'Sll. -- j\~ntoino
Regnaut, !JiSI.'Oll}',..,' dit V0!Jlly() {l'Uuire-mc/', p. 1:;0,

(Ii) Vergoncey, p. riK.
(~) Sur lllll~ Il'~ dl'·tai Is de la ll'a'~('I'~~!"e, ,"(lire Le Huen,

ftwtllct il verso ,'1 fllt'jllet 1L - Fabri, 1. \, p. I:il t'\
1HI: - L~ ,.,'u!I(f!lP tli' la TCI'I'I' ~(/ill/(', ('IIIJlll()"I·' pat'
Hill 1,1 1:1' DoniS. Possot ct [\l'II('vé pal' 1Il<'Sqj l'l' Charles
~.l~~hppe,.~1~lgl~etll' d~ ClléllIlP:l1'IIHI,\' ct de (;l'andrllllillp,
1.1.L., puh.lw cl t1t1l1ote pHI' Ch. Schoffcr 1l1e1111)J'C de
)'lll:-tillll, p.l0j j'l l~i:;, (P~ll'is, El'rlesl, L<'\'OI:X, ~lIH:t:CXC
gr..ill-Ho.) - Villtunont, p. :f:~U t't ~~S(j. - Viu!Jflio da Fe­
nella al ."·flJlIII '''':'''IW/CI'U Ni al I1Uj/l/(' ,sillfli, etr.., p. ~I il
:.!:J. --:- Vorg'oncoy, p. 1~S ëi. 11.'1. - Bônard, l.t~ I.'o.'/flf!"
,d(~ Iltf~l'llS((lI'/Jl, pte" p, S:l a J O~I. - Le l'0.'l(l!ll) de J\I, fl'.A J'"''

lllU,ll~ am!JflsO:IIf/t'IU' l'O/O' le /lo.'! rn Levllltl, csel'ipt. 1':11'
11l1pl ... ltoBlllle Joan <.;hesneau, etc" puhlié cl HllIlOt.t"

Pdl' Ch. SchofTor, IlIClllhl'C dl' l'Institut (PH"i~ El'Ilesl
Lt~l'flll\, 7\ll)CC:CLXXXVII, gr', ill-Ho)"p,:i i\ D, Hili:H;1,UiH,
...\':~_ On If:S, l'rlr'ot~ve ~)ll"L(!llt. dllI,u' .Villnm?l1t, p. :12:,
cL ..~ /. _. \olr illlSSl 1eR f'l1J'lCllX Ùt~l:1I1~ dp Felix'Fnbri
L r, p. 1!i:: j'l 1HI, et t"III, p, 1,~.!) l'L:1H1, dC'Vorgonoey'
1). 1:1x li. 1T't pt d(~ Giraudot, p. HW. '

(~\) Enl1!ll~~r'(:r.~ pl'i'll~ipaleJl)ClIl dllllH Lo 'Iluon rueillcl
U, verso a luclllcL l·i cl dans Zunllart, p(l~silll,'

t
- L.:
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« Jupiter, stil était Inalade,
)) Ilepl'endrait appétit cn tl\tant ù'un teltne1s. )) (1).

11 ne fallait pas moins que la savenr hér;oïque de
rA'ioli, cette saucc énergique et vivifiante, que les
"ieux Grees faisaient rnnngcr h leurg soldats avant la
hataille pOUl' leur donner du r.n~llr (2), pour trioml,her
de cet horrihle Inal qu'on appelle le mal de tner, mal
an'I'cux (:1), in~outellahlc, au sujet duquel je vous
dClllllnùc ta pernlis~ion de vous lirc quatre ou cinq
"ers très jolis d·un bon pèlerin de Terre Sai:)te, un
de IUCS compagnons de voyage, ver~ qui BOUS ont à
la fois divertis ct c.onsolés sur le Poitou.

Un tn~ll qui répand la terreur,
Mal que la Incl' en sa fureur
Inventa pour pUI·gel' presque tout un navit'c,
~ous fait, hélas ~ sentir son bien vilain enlpire;
C'est le vrai Iual <.le Iller ~ pourquoi cacher son nOin (4)
Quand un le voit écrit li chaque coin ùu pont.

pas non plus, car les Provençaux la réservent
Julousement pour eux seuls, et ne la cèdent jamais
aux gens du Nord. Il frappait~ battait, pilait ce
mélange, écrasait l'ail savoureux dans l'huile blonde
il ajoutait un peu de sel, faisait un vacarme de
démon dans son mortier, jusqu'à ce qu'enfin ces
condiments se transformassent en pâte, la pâte en
gelée et la gelée en une espèce de Inousse légère,
aérienne, presque voltigeante, d~un beau jaune pâle
d'or vierge ou d'aurore efTarouch.ée. Puis il conviait
ses passagers à dîner....• Au milieu du repas, sur un
plat de vicille faïence d'Apt aux trois couleurs blanche,
jaune et noire, il servait ce mels national, essen­
tiellement provençal et fils du soleil, antique héri­
tage de la (;rèce, et qu'on nomme l'Aïoli, mets
tefIement aromatique et digestif qu'il remettait en
place les estomacs les plus démolis. Si La ~"ontaine,

cet homme du Nord, eût connu l'Aïoli, il lui eût
ccrtainclnent consacré les vers charmants qu'il
applique à tort à je ne sais quel malencontreux
ct fallacieux frornagc :

Tout à coup, ô douleur, un' cri se fait entcndre,
Les plus forts CSpt~I'aient ne devoir pas sc rendre,
~lais le nlal déchaillé, redoublant son courroux
A tort, â trayers, ne cOlnpte pas ses coups.
Le pont n'est bientôt plus qu'un vrai chalnp de bataille
Oit chacun, Jonis en vain, cherche li fuir la. InitrailIc.
Les blessés sont nOlTIbreux. C'est pitié ùe les voir
Consternés et blélnis, nrulés de leur Dlouchoir,
Se tordre et se roulcr dans un Inorno silence
Pour conju)"cr le InaI, apaiser leur souffrance.
Ils ne llleurent aucun, lnais tous SGnt bien frappés,
Personne ne les voit à Inanger occupés,
Ni cherchcl' les soutiens de leur tnourantc vie,
A toute offre, ils ont dit : « Je n'en ai point envie!
Et l~ soir, r.n COlnptant I~~ absents au rcpas,
Chaeun disait pensif: « Jo n'échapperai pas u •••••

Pour ètre moins variée que le premier itinéraire
par Venise et leg cotes de la Dalmatie et de la !\Iorée,
la traversée de Marseille à Tripoli ne laissait pas
d'être fort intt~rcssantc.

On rneUait à la voile au chant du Salve Regina, et
après avoir solennellement promis, à la requtHe du
patron, de ne point jurer durant la traversée, et

(t) Ln Fontaine, livre XI, fahle fi, /4C loup et le
','ellal·d.

~I (2) Jonrnal Le Trm()s, du 1:; rt~"rier tfHH, p. 2. Article
h't~~ inlt~l'c~sant de 1\ • Anatole France, intitul6 : La vie
IUté"ail'e. ta .,'ame d'Vl!lsse, ctc.

(:1) Castela, p. 89, .UH;, etc.
(,i) Le 1nal de mer, par 1\1. B. V., pèlerin de t890.

Jérusnletll. (Irnprirncrh~ dos Pères Il'rllnsciscllins, doublo
feuille in-So.)

~cs instancC~t refuser un âne : la pnciflquc mon­
t.ure ctÎ t néehi f'O us Je po ids deI"holn rn C cle Dje II (1).

De Vienne, on parvcnllif., non parfois sans nnu­
fl'age (2), à Avignon, en terre papale. Là, on débar­
quàït, et, après avoir adlniré cette bonne ville où
disent naïverncnlles vieux voyageurs: c( il fnict bon
vivre» (:l), on louait des chevaux et l'on gagnait au
petit trot Marseille par Cavaillon, ~lallemort, Lam­
hesc et Aix-en-Provence (4). On arrivait il. ~larseille

vers six heures du soir (5), et l'on y rejoignait les
pèlerins de la joyeuse Aquitaine et de la grande
ville de Bordeaux alors appelée: le Port de la
Lune (fi).

Je n'ai pas hesoin de vous dire que, aussitôt
arrivl\ le preIuier soin était de se rendre sur le
port pour (c faire marché » avec un patron de
bat.eau prêt à faire ,'oile pour le ~evant. Le plus
souvent, le navire qui elnmenait les pèlerins "ers
les rivages tant d(·sirés de la Pale~tine,s'appelait goit
la Sainlc-AJarUllcl'ilc (7), soit la Notl'e-Dame-dc-bol1­
voyaac (8), cOlnrnc le notre aujourd'hui s'arpelle
le }'oiloll. C'élait le vocahle pre~quc exclusif des
tartuIlcs et harques nlurchandes qui elTIlnenaient
les pt'~lerills. f\lais, ù Marseille, ce n'ét.ait point
COHnllC à Venise, ct. les bateaux, lTIoins spaCieux,
plus f/'(~lcs et lnoins hien organisés (~)), Inel.taient
quclqlH'fnis six IllOis et plus pour faire le voyage,
el rnenrc quand le ternps l·tail. fa\'orable 1. ..••

On faisait affaire avee le patron pour s'asscoir ~l

sa t.able : eela eoi'ttait, tant pour la nourriturc que
pnur le Jla~silge de ~lar~eil1e il Tripoli, Saillt-Jean­
trArl'e nu .Jall'a, de dix il quatorze t~eu~, autrclncnt
dil1"[' li\'l'c~, Hi ~ols( 10), \'alallt aujourd'hui environ
l!iO fraflCS de notre lnollnaie.

La cl1ère ll~t~(nit pas hrillante; cependant, elle
val:lit au IlIOillS celle dc~ baleaux vénitiens (11) :
poulets t~lique~, agneaux {~lnaciés, coileoInbres,
aullergincs farcies et. frites dans rhuilc, riz, pois­
ch i('he~, nI i \'c~, anchois et lnerluche. L()r~que le
patron, lnadl'ô COllllnc un naturel de la Cannebièrc,
voyai t ses con vi ves par trop exténués eL le ca~ur

t.rop affadi par la lner et la lnédiocrité de ses lnets,
il s~ décidait ft frapper un grand coup. Faut-il vous
le dire? Oui ..... Allons, .le HIe risque! Du reste, je
n'inveJltc rien,.ïai puis{~ Ines rensei~nemelllsdans la
belle bibliothôque pa.lestinielllle de mon excellent
arni, !\l. rubhé Lallrellt de Salut-Aignan, chanoine
titulaire de la calhl~drale d'Orléans. Tout ce que je
vous dis est donc la vérité pure. Le patron, dis-je,
quand il voyaiL ses passagers trop délahré~~~e faisait
apporter \lll 1llortiCl' en Inarhre qui Il 'avait jamais
servi et un pilon de bois d'olivier tout neuf. Il
plaçait dans lc IJlorlirI'1 sous les regarùs scandalisés
des pèlc,ins, hon l10rnbrc de gousses d'ail de Pl'O­
vence, soigllcu-.=erncllt. d{~pouillôes de leur pellicule:
ail exqni::" parfurné, dorl\ couleur ll'üJnlH'c, que vous
ne c(lllllai~~cz pas ici, dont vous n'a\'cz pas l'idée.
Il l'arrosait goutte il gnuLle d'Url pen de cetle lllliit."'
d'olive n<lot'üIlle, épaisse, trallslueidc, presque figée,
d'un jaune tirant sur le vert, que vous ne connais~ez

(0 ftfémoi1'cs de mon /:0!lagc d'Ilalie l'ail en l'allllLre J(;,~~.
p.7.

(2) Bénal'd, p..}~l.
(:q Idem, p. fiL
( Il) IcieHl, p. !; l, rj 2. - V illam 011 t, Il. 28:1 ù ~n(), Il 0n Il C

lin ilinc....air·e un peu ùifl'él'Clll. - VOil' aussi Doubdan,
p. ri il 1.1.

~
r'~ B· Ù r·c)J anar, p..1_.

li Castela, p. ,1.
(1) Bénard, p. r.iX,t;H.
(H) Doubdan, p. 1:;.
(H) Zuallart" p. r;t l !i~.

(HI) Vergoncey, p. 12:/. - Bénard, p. ~a).
(li) Vergoncey, p. 1:!:1.
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(t) Denis Possot, p. f 4.i, t .ln. - Villamont, p. 344.
- Giraudet, p. ~8 et 2V. - Vergoncey, p. 45~. ­
Bénard, p. ~It, ~2.

(~) Lo Huon. fueillcts 83 f't 5:uiv'. - Zuallart, live V,
p. 11ti, t1li, - Jacques Le Saige, p. Hi4. - Castela,
p..'.f;~) à Mn, et ·Hm. - Bénard, p. 7S, 1U, ete., etc.

(~}) Lo I{l~fen~ lfllC!.I!ct Hri "CI'SO ct Stt. ;:-: Jaoq~es Le
Sal~e, p. (It), SR, iJ·., - Castela, p. iJ5. - Benard,
l'. 81,

(.}l Bénard, p. 7R.
(ri 1dem, p. 18, 7U.
(li Castela, p. ·H~l;.

condamnation de la race juive: Jesus Nazarenus, re~

Jur1œorum (i). (Applalldi,~seme1lts.)

Deux p,érils, aujourd'hui disparus, hantaient jndis
les pat'ur;cs de la Méditerranée, barrllnt la route
du Saint-Sépulcre et terrorisant sans répit les frêles
esquifs des pèlerins d'autrefois: la Tenlpf!le et le
C01"saire.

La Tempt?le! Lisez dans les vieine~ narrations le
palpitant récit (2) de ces noirs orages saisissant à
rimprovisle le Inalheureux navire, déchirant ses
voiles, brisant ses anlcnneB, faisant craquer sa coque
disjointe, le couvrant (rune :écurnc glacée, et le
cl~assant parmi les flots en délire de -la pointe de
Sicile il celle de Tripoli, et du cap ~Ialée à celui
de Salomon (Candie).

L'épouvante a.lors règne, de la poupe h la proue,
~ur le déplorable bateau, tout le monde est à genoux.
Patron en tf~tc, on invoque à grands cris toutes les
Sainl.cf4 Vierges, Ir~g Madones miraculeuses dehout
dans leur chape (for au fond des sanctuaires byzan­
tins, sou.; lu elarté des rouges vitraux, parmi les
e<l'urs de vcrnleil et les ex-voto pieux. On ge remé­
rJlor(', cn !40 frappant la poitrine, lc~ ane~ieng vœux
que l'on a olni~ traccomplir : on en jure la fidèle
exéeutioll. On jette à la mer, en sacrifice propitia­
toire, lies Int'~dailles ct des AglluS Dei; on promet des
n}e~scs h Sainlf~-Anne d'Aix et des cierges à Notrc­
Daille de Lnl'eUe de Tremili ou de Filcrmo (dans
lïle de Ilhoùcs) (:l). On invoque ~aiJlt .Andr.'~, sainte
Luc-e et saint Nieola~, pntron tIcs Inariniers. On lit
h haute voix rr~\'angile Saint.-Jean (.'t.). La sor(~el­

1r ri c na.ïve ~c HU' le aux p"atiqucs rel i~ictlscs : les
Jnatelnt~, il hout de ressource~, ~aisissentun couteau
il Illanehe nni l' et en tracent le signe de la Croix
SUI' les ondes en furie 1. ••• U.). .

Mais alls~i, quelle allégresse! quelle explosion de
reconnaissance et (rarnour quand le soleil, cha~sant
les sOlubrcs Iluagcs, sourit de nouveau dan~ l'azur
I.riornphallt! ..•.• Aujourd'hui, nous ne connaisson~

l'lus ces alternati res et ces érnotions : nos ,"ai~seaux
sont d'une autre enV(\rgllre, ils se rient de l'orage,
la tClnpètc n'existe plus pOUl' eux.

Un autre péril~ plus gru\'e et plus cruel encore,
plu~ persi~tant surtout, planait durant toute la
tra versée sur le lnalhcureux navire, odieux fan­
tùme des jours et des nuits, répandant la terreur
sur les flots: c'élait le Corsaü-c !

Lorsque, par une Iner tranquille (G), la vigie,
debont au S0l11111et d'un grand mât, poussait le cri:
« Une voile à l'horizon H, tout le monde pùlissait et
se précipitait en dl~sorùre ~ur la dunette. Une voile
aujourd'hui sur la l\Iéditerranée, c'est quelque bâti­
Inent de cornmerce indifférent et lourd, faisant
roule pour Constantinople, Beyrouth ou .Alexandrie,
on parfois un vaisse~ll de bnerre qui passe dédai­
gneux et rapide avec son noir panache de fumée.
:\lais, ant.l'effli~, une voile, c'était trop souvent le
Co1'.'\([;"(', }'Ecurncur-de-nler, avec la terrifiante pers­
pective du cOlnhat naval, de la mort ou de l'escla­
vage !..... Cependant, le voilier se rapproche. On

,". ÉCHOS DE' NOTRE-DAME DE PRANCE

'~.JW~ .:. ," ~.·~~:~y.c
:.. -~ ~ ,. 't;·

(lj Bénard, p. G8.
(~ ldrm, p. G~••
(:l llllllelu~ de la Société Dunoise, no ~H), oclobre t snI,

l'. 122, ia~. Chàteaudun, librairie Louis Pouillicl" in-Ho.) ~

(:~) Béllard, p. 1:i, lG.
(a) Idf,nt, p.11.
«(~) La 'J'CI're Salnle?, vu description lO/lOf/I'Oll!tifjuc l''ès

]Jarliculièl'e des Saints Li('.lt:l~, ct de la 'l'c,','c de l','omis­
sion, ctc., par F. Eugène Roger, liv. II, p. ItLiO. (Paris,
'n:l~, in-!t°,)

(1) Doubdan, p. ~O.

(8) Vcrgoncoy. p. fi·iJ à !),f1.
(~I) lidu lion hislm'iqllc d""l v0!l(l!lc nouvellemellt fai./

(tu'lIIolll tI(~ S,"H(~' ri li Jél'llsalrm, etc., par le sieur A. Mo­
rison, "/I(lIwiJi(~ de /lor-Le-Dur, el clwv((lic~/' du Sailll­
Sté/Hile/o' f ', p. 111. (,\ Toul, MDCCIV, in-.\o.)

~
fO) l\forison, p. ;;1.
ti) Idem.•
t2) Castela, p, M-:ü.

d'ohserver r~~ciproqucmcn.t ln paix et. la charité ~
é\'all"éliques (t). On lonsemlles ct,les occldenlnles de
ln C~rsc ct de la Sardaigne. On salunit dnns ln
petite île de Saint-Pierre (2), sur la roehe du
llcclug, l'église des Nouvenux-Innocenlg, hàlio par
le pape Gr(~goirc IX, en méJnoire du naufrage sur
ce mèlne récif, en 12t 2, de deux nuvireg tran~por­

tant un détachement nombreux de la. célèbre Cl'oi­
sade d'enfants (3), si follement entreprise, si misé­
rahlcIncnt a vnrl(~c.

On faisait relàchc il Cagliari, domin(} par la cha­
pelle miraeuleuse de Notre-Dame de ln !\lcrci. De là,
cinglant \'crs la Sicile, on abordait au port de Tra­
pani, où, tout en fai~ant un peu de commerce, on
"isitait l'église n1iraculeuse de l'Annonciade (If.) des­
servie par les Carmes; on s'arl't~tait quelques heures
ou quelques jours, suivant roccurrcnce, aux petits
hàvr'csde la C()tc Tnéridionale: Girgcnf.i, Lieatll, Tc l'ra­
No\'a H> ), rcCII eiIl an t., s'i1 Y a\' ait' 1iCil, 1cs aUIn() Il cs

" d'Espn'gne il destination des Franciscains de Terre
Sainte (6). On suivait d\Ul regard én1er'vcillt~ l'Etna
a \'ec son no ir panaeho de fU'Il{~e, sOIn 111'0 \ll'onostic
de prochaillc~ e(lIlVlll!4ioll~; puis, IHeUUIl(, e eap au
Sud, on faisai t voile \'er~ rire de Malte, Malt.c (( le
rcrnpart de la chI'f~tienté contre les ef1'orts de l'Jn­
HOt'de (7) 1) Malte, lïle ltt~raldiquect.c1Jevélleresqlle(H),
le dernier' ~otlpir des Croi~adcs, ~l:dle qui gar­
dait jalnll~('nlcllt dan~ 11JH~ d" ~e~ ('allt(~dl'ales~ la
ha!.!lle de fiancaillcs, nl'nt~ <-rUilé piel'I'c inGOllllllP.
gage dc rllyslJ'que atlHHll' nlr(~l't par .J(~sns-Chl'ist
à rairnabl(~ ~ailll(~ Cal.lll'rillc! (~l)

Parflti:-i, ~i le patron du htitilllPnt l~t.aif. d'hll1nelll'
i\vcnlul'cu..;e, nu si la rallta~qlle 'f1'((J)lOlllalU! pous:-:ait
le navire vers la cf'Jtc de /1oJ'brn';f', nn desrelld:lit
qllelfJlli~ l'cu la direct.ion du Sud, pOUl' all.PITil'
quel CI I1t'S i Ilstanl.s dans l'Ile ~au\'n~e de Lf/I/l]H~tll)ll."e,

el \'isil.rl' la eUl'i(~usc elJ:lpcllc, llllis~ant, dans ulle
LlilülTl~ cl )ll'csque sacril('~ge Vélll·'l·at.ioll, le port.rait
aut.hentique de la. Sainte Vierge ~lal'ie ct l'ilnil~e de
rab () rn i Il libic ~1a Il 0 Jnet (i () ). Ua Il s' ce LI.c ch il peIl c ,
disaient. les \'oyagcur~, jJt'ùlc une l:unpe, ùont la
l111lnlne IlC s't:tcinl jalllais (i 1).

Pui~, !-'üns plus de relarù, rejoignant ritinérail'c
de~ pe~'lcrills de Venise, on fais:\it force ùe voiles
vers Candie, nhodcs ct Chypre, héritage des Lusignan
arrachl~ par le TUl'k il Ven ise, ell 1;)G~I (12). Lh, Sf~

ravitaillaut ct rafraîchissant durant quelques jotlr~
au port d~ Famagouste, les pèlerins de ~Iarseille

visitaient dévoteluent la fosse ou citerne avant servi
ùe prison il saint Pierre, la caverne" des sept
dornlanls et SHI' la haute Inontagnc de Sainte-Croix,
d'où rOll découvre l'île tout eIlti'''rc, le petit Inona~­
lère où, dit-on, sainte Hélène avait dl~poSt~, dans nn
t~crin d'a.rgent, la croix du bon Larron ct récrit.cau
fixé à la Sainle Croix, avee l'iJlscription fatidique,
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peut' reconnaître « une !fuslo brigantine» (j)
arnléc pour la course . .Ih~jù, l'on cli~tinglle. à son
~l'aJ)dll)ùl ct à sa poupe, le pavillnn rOll~C des cor­
~aircs hal'hal'csqncs, le yatagan do Tnni~ (2), l'étoile
et. le cl'oi~sant du TUl'C~ dc Slll1nb()~L1, ln. ·lfile Ùc.nlort
ct les oSSClncnts en croix de~ éClllncurs de Tripoli.

Le \'ais~eau pÙlc~rin, toulc~ voilp,~ dchors, fnit
tl'UIlC C,(ll.ll'~C c~pnrduc,Jnais le CQl'~flil'e plus agile
gagne dc vit,6s:-;c ~ il fant cOlnhaltrc, el cOIl\halll'c
hôl;ts! il :\l'nlC~ int~galcH. « ·Pùlcrin, .s'écrie Veq.;oncey.
e'est le Il10111Cul' dc le lnonl.rCI' gônl!rCllX ct de
fail'c ton dcvflir COlll111C les autres, ùissilnlllanl la
pcur, si tu en es attaqné et te préparant à vendre
ehÙl'ellll~nt ta vic. » (:l) On dispose SHI' ·le llont
toute l'artillcrie que l'nn peut lneltl'c cn ligne :
IneZï,llnCg, pie['ricr~, coulouvrines, arq~lehl1ses ou
tnnusqllel.s; nn établit :'t gl';\.ud l'cnrol't de cordages
eL (1I~ IHalelas (lof' réduits f()rti(jt~s il la poupe ct il
la pl'Oll(~ Ci.), et rOll ..ùponù hl'a \'cnlcn l ail feu de
rad vcl'saire ...•..'Iais la eallollIlaùf~ e~1. tJ'op int'~~alc:
il n'y il d'espoir' dc s;l1ul. que dans la Int.le Col'p~

il C(ll:p~. ~lll' le \'ais~can )l,jler'jll, tont cn continlJant
.Ù fuir, (~ha(~\l1l sc prt~par'e il l'ahordage, cl. ~ai~il, :-;a
haehe, sa (lelni-piqu(~, fHl pel'tuisHllC, ~a nH1S~C Ùf~

fcr ou ~tlll l'Hlrd pistolet •.... .A ce 1l1()lnent., la vir·de,
I.olljnlll'S iIlllllohile h la c.ilne du gl'Hlld-lnùt. pOllsse
Il Il IlOll "C" LI cri : fi Ulltl voi lc à rhol·i,.OIl! .... » Quel
e:-;f, ee Sllr\'l}llalll '! Serait-cc le Sll('.(HU'S lh~ Dieu.
co ln lllf~ tl isai 1. ~:lÎ Il l AignH Il, on pl nt (\If, \ln l'Cil fort nu
(.'orS((i1'(~ '1 ....• ~tais la voile n'esl. pa!" seule: (l L'Ile
sl~enlld(' voilc~ !.o •.• lJlle t.l'oi~ii~nle voile à rltol'izoll!)I
(~l'illil. (lc lIntLVCilU la vigie. Oh! alt)['~, touL le 11l01l<1e,

~nl' le \lillf'au clu IH~lel'illagc, hal.lait. de~ lnains et
l'on c~es~ail. ,le fuir', etlI' IrOlS voiles, c.'est pl'csqllc
11I1I,lOlJ1's I,~ nnlldll'p, fatidique nvrc. Jeq\H'l les t:he­
\'alicrs de ~li.lll(~ - quoique hicn alraildi~ pal' la <1f''-­
Lt'llcJinll de lellr HoUe. en J~ïjO, plll' le eOI'~aire Lu­
l,ltialî (:i). - pal'enul'cnlla ~ll~diterran{~e,cOlllbattallL
les JloUe~ ol.l.nnlancs Pl. l10111111Jlf, la. (~lia~se aux CU/'­

st/ire."'. narcnlcIlt~ un vaisseau de ~Ialle <avellturait
:,clll, ib allaient. pal' deux el surLnut par LI'ois. Oui,
il B'y a pins ùe dout.e, yoic.i l'étendard dcs Cbe­
\"alil~l's : la croix blanellc SUI' fond de ~ueule~o tCI'­
l'C II r d (~ r0 I.lll IIIa Il! AIl! h~ ~ b ra \' r. s ge Il S, ils :leC1) lI­
l'eut ail (:auon (Ii). C(~S Che\'aliel's Il'exî:--I.ent plll~o on
<lu Il1nillS ils Il'Ollt plus l'nUl' lnissioll de l~ltùl.ier

les Ilirat.es el ùc proll~gCl' les vaisseaux t~ltrélicJls,

lluïls re~'nivellL il:i. au n0111 lIes pl'derin~ tfaulre­
rni~', rexpl'eS~il)B {le llOl.l'C adlniralinll lJisloriqul'
(> L. de notre l'l!COll Ilaissan cc r(~tro~ pccti \"c !

Le CUI'SUll'(J ,lus~i ]ps a l·ee(Jll11U~. Le void qui \,put.
fuit' el. tOIII'lI(~ ~a proue \'crsla ec't1c africaine ou
le~ l'ives tlt·l'!lil.l,,~t.t·~(lS d(~ 1'.AIII~Uli(~ ou de l'ile de
(:;uHlil·. 'l'l'ni' I;;rd ! Lc~ ~1.~l1'~l'l·;-' c.1(~ :~Ldl(~, ,'I/HUil'.'

d(~~ ili;.!,les d(~ Iller. sllivic;~ dt, pl'0s )laI' le \'tli~:::eau

pt'derill, :-f~ I,ull:enf. Ù ~a poul'suite; qu~.'lql1c:-; Yl.d(~·('s

(J'artillerie 'll'i~,c'lllll' I1I;'\l cl. IraIH'l1eJlt lc.~ Y(iiles dn
l'in/l,'; Je~ ~ral'pill~ (1(' i'e}' lt.:~qloIlIlellt ~Oll lla~rin,­
;;age: Ù 1'aIH)rdage, (~L 1llOlt aux ballùil.:-:;~ Après ulle

,
(1) E:q)rc~~i(lll '.lu U'lllP14: Castela, p..~fjfj.
(:!) ]'avilloJl,'l' rlt'S 7JllisstlllN'S HUI/'ilîmes ('Ji 1819, pianello

nU ~(io De la ])ilJliolltèquc de l't:lal 1I1ï.ljUl' gl~llél'al du
port clc LOI'i.cnt. -

(:~) Vergoncey, p. ~O().

(/.) Bonarù, p. H1, 8H. - Cast.cIal p. ;i1. -,- Voil' aUH9i
Thevenot, Hdttl;un (l'Ult l)tI!I(l[jc I"il (lU l.cvalll, ete.
(1~1 P~~l:i <; l.~,J ~L,L ~ .I~/, peUL i n-·i,j), p. ,iJ 1 li. .~~ l, ·HiU ù oHiO,
;I.U, ;,()U, .1:Jf. il tlfllt.

(!i) l.ft F"flItC~ ('Il ()J'ienl (lil XI Fe sii'C~(" pnl' J. Dola­
villo)e Roux, p. ;;11. (Pi\l'iM, ThOl'ill, UHHi, ill-HO.)

((i) Voir \In J'l~l'Ît. Huningue dUIlH Salignac, in liue (lli­
lICJ'(U'llt1H Jli('l'sol : IJlLI'lIlOlom(1'i de SaliYlIllco, cquilis
el jure ('OJlSlllti !Jol/i, (~lc. Anno ~tJ)I..XXXVIl) petit in-.l o ,

'fO/Jl1l8 d('cimlls, capuf SC.l~tllm in-fine).

courte lutte, le Co,'saire, vaincu, met bas les arme,,,
.JI ira ramer .en esclave &u.r les .galères de lfalte.
Le~ captifs qu'il recélait à fond 'de cale, ivres çle
joie, HOÙI. J'CIHlu~ il Jaliherté, fJtson butin ira grossir
le trésor du grand \~Iaître ! La route s'ouvre de nou­
veau,pacïfi(llle et brève, devant les pauvres pèlerins.

Enfin, l'on aperçoit le::; rivl\iIe~ tant souhaités àe
la Terre Sainle; on la salue d'un Te Dmlm .enthou­
siaste. Voir.i Tripoli, où r,h;ide le consul ~énéral de
France, avec 8011 vicux chàteall, O"uvrc magnifiqpe
des vieux cOlnl.es de Saint.-Gilles. On s'y repose
quelqucs .iour~ (ZUALLAHT, li\'. l, p. 55), puis ~ne

harflue grccque ou levantine, coùLant, ma t'oi ! assez
ellel' (1), nH~nc prolnptclnent, le loog de la côte
palestinienne, ju~qu"au port illho~pitalier de
.1 alfa..... Un port, hélas! quel port! L ne cote fré­
rnissante, .irritéc (2), ceinte de rochers nlTreux,
ùt'~charnés ct verdil.trcs comme des molaires de
gtlant! une \'ill,~ Cil décolnhrcs (3) dOlnin('c par
cieux tonrs hranlanlcs, (J~uvrc de saint Lnui~, mais
alors, sill istrc repaire dOunr ~arnison (}p handit6
('ollllnandés pal' un A:;a, cupide lieutenant du Hacha
de Gaza (!l'). Tours sanguinail'c:-" qu'il était défendu
(le cOllsit1("l'er sou~ peine de la vie! (:~) Vine
défunte n 'otrl'ant aux pèlerins pOUl' Ioisérai ,le abri
(Ille quelqne~ f(~tides cavernes (6), ou quelques
iU'f'ClHJX hranlants, trop fréquelnlllcllt souillés à
dessein pal' le ~IHSllllnal) Ina.ndit (i)! Quel ten)ps~

q ncls épisode:.; cl quelle misère! COJl11ne on acl1ct.nil
,llll'rJnent alol'~ la joie .tlc sc prostf~l'llCI' dcnillt le
tnnll'(lall dn Christ, Inai~ au:,si cnrnbicn on en (~tait,

l'lus dÎ~I1P el. (:olnhicn on Cil jouissait davantage! ....•
(.Ap]>lflUtlisst'lllt'ul.".) ,

III

A peint~ d"'llcu·qu,·'s, }(\;1 pèlel'in,"~ tr1nlhant ~'L

genoux, Jlaisaient a\"ee transport "~f' celle tèlTC
:'ilCl'l~(', qu'ils f!taient vcnus chercher de si loin à.
travers tan t de souffrances et d'a vcntures. Et cepen­
da.nt, ee ùéharquetnent à JafTa, c.'était, h"~las!)p début
rl~cl des 1l1i,ères et des tribulations: Inais on ftait
en Terre Sainte et l'iudicihle joie q-ui ra,-issait les
pèl cri ilS etl'a(,'ai t toute angoisse ct loute nppréhension.
Ils Il \"tlient aeheté assez cher cc bonheur.

Pauvre pC"lel'ill~ C'(l~t lnaintcJltlllt qu'il faut, connue
dit le fahulisl.(·, fouiller il l'escarcelle et di:-:~iller ton
paU\TC argeHt COlnnlC une source qui s'ép'tlse ~outle

ù gnutlc.
Partont, il faut pa~'er, partout rargeut il la main (~l)

~()US peine d'f'll'(' l't't,~nu en ota~t~ ou roué dl' coups
de bùlon! Ala garde cn guenilles qui veille à rentrée
des can~l'nes dl' Jaira: trois TnaitlÎns pal' tt"le: au
I\lnrr qui apporte un peu d'eau p(\t.ahle : un ou d(~ux

l11ilidlllS ~ au ~i\l·tlif~ll du port, pOUl' ne pas ouvrir ct
}lCJltlt'VI'r~('r les \'alise~ : st"pt Inaidills; il l'Aga, gou­
\'ernt.~lll' des t()ur~ de JalTa: un sechin d"tH' pal' tète:
au tl'ucheInan ou interprète: \"ingt-'''inq Inaidins au

(l) Vergoncey, p. l:.!(;. - Bénard, p. 10~'.

(:!) Zuallart, p. 1S~l.
(:q Ver;!oncoy, p. 117, 210 à ~toi. - Castela, p. 1;i.

- l,lénard, p. 110" 1..~,I. - Donbclan, p . .'~~;·L
(o.) Doubdan, p..t:)l).
U:) Vergoncey, p. t~;:;.

((~) Le Huen, fueil1et 14. - .Jacques Lo Saïga,
p. ~H~ li 101. - Zuallarl, (h'. III, p. 1 el ~. -- Villa;.
lllont, p. :Ui~ il as~~, - ~é;nnrd, Il. t t.t. - Le fo'llage
de III 'l'f'J:.'t ~!!,illte, eomposé pal' lllaill'C 'Denis Pos~sot,
cIe., p. L,:.., 1,-•.l.

(1) .Le VO!l(l!ll' de J(~,c:lue~. Le Saiye, dl~ /Jollai, p. UU.­
Donts POs8ot, p, 1~):", i'-l.lo

(S) Sali~nnc, tOlll\l8 quint us, cap. 1. - Vlllnmont,
p. ~HS. - Castola, p. Hl.

(U) Vergoncey, p. t 1~i, 123, l~.i,I~W. - Jacques Le
Saige, p. 100. - Zuallart, p. ~S, lh', f. 0
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moins; au lIlessager qui va pl'évenir le Sous-Oacha
de Hamu : quatre maidins; à ce Sous-Bac.ha pour
qu'lil vienne on envoie qÙél'il' les pèlerins nvec une
longue suite d'rù"chej's, d'e 1notikres et d'àncR affamés:
quatorze ~echins cror 'chacun (pour raller et le
retour). Pour chaque moüttt"rc (1) : un detui-sechin
'sans cOJnpler les bacchiches, et encore, trop souvent
les coups donnés par le moukte à sa bête s'l{ogarent
intentionnel1enlent sur le n1alheurcux cayalicr ou
Inl~n1e le font choir de sa n1onturc.

A Han1a, halte d'une delni-journ.~e, dans les
mnsuresdu vieux cou\'chf. des Franci5cain~(anc.ienne
dCl11cul'e ùu hon Nieodèlnc ou de Joseph d'Arirna­
thie), const(~tlit au milieu du xv c sit~(·.le, par un prince
du sang de France: Philippe-Je-Hon, duc de Bour­
~ognc, rl dout l.es nlines gardent cneorc des ve~tj~cs
de Heurs lh~ lys (~).

On repart sur )0 minuit, bien escort.é, de peur des
Arahcs qui, de t.outes les cavel'ne~, de tous les dén­
Iés, de tous les tHilli~ cl de toutes les ruineg, comlnc
le chùteall. d 11 Hon-LatTOn, ln tour dp Seri th et la
vieille égli~c de ~aint Jérénlic, sortent eOlnme des
loups, 11lldullt, presque nns, nrnlés (rares, de
sabres ct dt.~ javelots, ~e ruant il gl':lnds cris ~ur les
Ih~let'ins, It~s lllcllacQ·ant., les injuriant: Ic~ jetant
parfois ft lIas de lellt' II10nture el lent' extorquant
ln t1j ou rs qne1qll(' 1i itérai i t(~ fore(~c (3).

~lal~n'~ b's etrol~l.s dn sOIl~-naeha de HnnHl~ qui
s'est ('n~ilg(~ ,'l gal'antir la caravane enntl"c t0ute vin­
l('ni~(~ ct tnute exnc~1i()n, on c~enpe tOl1j(\nt'~ par-ci
P;U'-lil qnelqllcs ~nlides (',nnps de hùtol1, anxquels il
l'~1. inti'l'dit. de rt·pondre. Et C]ucls hùlon~! de vl'ri­
t.aldes InllS'~tl(~" Cil hois, lourds, p;ll'fois lt(~l'issés de
clous L.... ~lalhcHI' au pt~lerin isol{~ ou l'<'lart1ntail'c.
c\~~t :l\'ce ces nHl~sues (lue le~. Arahes pillarùs
engagaiciit la conyersation avec lui ~ ....• (-1.) (Ar/plall­
e( i''':~COiCIi ( ...... )

EntIn~ plus ou nloi'ns Jl1ûulu, fourbu, épuisl~ dc
fatigue, de ~()if ct. de coup~, on arrivait il Jérusalem
pal' le plateau de ~eby-Sanlouil ou de la Montjoie,
trOll l'on décou vrll i t le lnélllnenliquc el érnnu \'ünt
panOl'ilTna de la Ville Snilltc. EI-kods ! J('}'nusnlaïrn !
criai('nt, c.ornlne tUljourd"llui CJlcnre, les citers de la
caravane, el le~ pèlerins, descendant en h:Hc dr. leut'
J11ontUl'e hoi l(lu~e, sc pl'ostcrllaien t ~ur le ~nL bai­
sallt H\,P(', lannes eeUe terre Inille fois ~aerée'oùétait
Jno','l le niell cJ'tlt!HHll' cL de pardoJl, Sauveut' de
J'li UIII aIl i t (~. (A Pl)I(f1l(lisst'111Cl11~.)

AU.i('t1l'd"huÎ, le prernier soin de~ pt~l(\l'ins, ~'e~t

Ü :dlel'('Jl pr()epS~iOfl au Saint-Sépulcre.l..e n.p.naîllv
Il(IUS ." j'oneItliL sol('Tlncll ro rn p nt, I~,'i'~l lnlf' ~.!Tande c\
('eJatalllc rnanire:-;Iatj(lfl r.hJ'ùfi('Jiue t't p~ll,l'jnl,iqll(;.

Autr<Jnis, il Jl'PB ('lait pas ainsi: la visit.e au Saillt­
St~pulel'c ('·tait ('nn~idér<~e elllnnlC la rt'c{)rnpen~c et
le cournllflCll1enl dn TIl;lerinnge.

A peille lUTi "{'S lIaI' la POI'U' d(~ .Jafra (pt ~oigll('n­

scrneul fdHillt~~ pal' la douane turque, IJHtlgré l'acquit
du dl'nit d{~ deux ~eehins d'ol'par' tt\t,e). les pùlerin:~

j~lai(~ltt j~nf'dialelnl'Jll ['(~I,:USp~ll' les HU. PP. FraneÎs-

(t) SIII' f~l'lIH l'j'~ t1Mail!4, voil'Fubri, f. l, p. t:1i il :!O~l.

- Le lInon, r\l('illf't. 1.~. - Jacques Lü SHi~e, p. !)~{

li 1Il 1. - Denis l=>ossot, p. t:;~ èl l:il. - Zuallnrt, 1. 1.
p. fi:2, (i~), 10, lt, 7~. 7:1, 1,~, l!i, S~, H;~; liv. Il, p. HlO, Hlt;
Il\', III. p. r;, G. -:- ViIlntnont, p. !un ù :l!~:I. -Castelo,
p. ~l:~ ,', ~I!l, - Vo'rb oJ1cey, p, ~l~ Ù ~tr;. - Bénard,
(1. 11/ j'l 11,., ('le.

(:2) Lü linon, flll'illC'l l·t, v. _rFllbri, t. l, p. ~1:.!.

- Antoinû Rognnnt, p. ,t,j·}. - Salignao, sexlus
l (l HI \1 ~ , (~a p n1.

(:n Vnrgoncoy, p, ~t!l.
Ct) V0!JlI!I#~ d<t .Itl"l(/{(//~m, 'lml' '1··.. ·N. Turpotin (clf~

B,;au~~:~l(~Y),pre~lfc:~ l~U (.Ii<~~I~tH' trOI'I~nn~, p. an, ln, 1;;,
1... 4, 1_;). - Cus tela, p. ~(\ll.

cn.ins, ~ardieng héroiques, duttnnt trois siècJe~, du
Saint-Sépulcre qu~ils o~t a~rosé de leur sang' (1).

Du couvent deg Francl5calns- couvent duCénacle
j usqu'len154i, et depuis couvent de Saint--Sauvenr,
-- on nllait, comme on le fait aujourd'hui, au mont
de~ Olh-jers et 'au mont Sion; de la vallée de Josa­
phat à Béthanie; de la nlaison de sainte Anne au
tornbcau de la Vierge et ûUX sépulcres des Bois et
des Juges; el de Bethléem fiU joli village d'Ain­
l\arÎln, patrie de saint Jean-Baptiste. Surtout, ron
ne lnanquail point de se rendre, il. travers le massif
houleux des montagnes de Judée, ùans la vallée de
Jéricho, si célèbre par ses raisins et ses roses, et
de là nu bord du J(lurdain, le fleuve biblique,~ymhole'

de la régénération de l"humanité. N"était considér~~'

cornme ,'vl'aiment pùlerin et n'avait droit au port
envié de la palrnc (2), symhole du \'oya~e d'outre­
mer, que le chrétien sans peur, qui, bra\'unL le';)
sinistres pronostics, les flèches des Bédouin~, le~

ardeurs du mortel Khanlsin, les vipères du (;hor ct
Jes croe~ aigus de l'affreux crocodile(3), s'étHÎt haigné
dans le fleuve sacré el avait bu à longs traits ronde~

conleur d'loI' bruni, qui, depui~bientôt deux nlille ans,
cnlporLc vers la Ine!' ~Iaudite les péchés de rhu­
InaniL(~. ~fèJnc, c'létait ~ur cette rive sublime, au
hord de cette ean puriflcatrice que, au tcrnp~ des
Croisade~. étaient eréés primilivenlellt les chevaliers
du Saint-St~pulcrc (4-).

Enfill, l'on ~c dit~jgcait le cœur palpitant, vers le
~ainf-~t~pulere,objet de ralllour éperdu des pèlp­
rins: Dcsidci'i',"n lolius d'Ulccdini~ percgrinol1.171L (5), ct
eausc de leur lointain voyage. On payait à rentréc.~

cOInptés par t('tc comnle des brehis~ un droit de
neuf ~;cehins ù'or (G) par personne, et ron p(lss~it

dans l'église, enfermé à clé COl111nC un d(:lenu,
2-1- heures: heur~\~ trop courtes, heures Iténies,
heures ineffahles de prière, d~extasc et d..amour! ...•
'Hélas! le croirait-on~ quand, parmi le pèlerinage,
il y avait des Allemand~, ces ~-* heures si précieuse~,

~i rapides et si douces, achetéeg au poids de l"or et
au péril de la vie, ne se passaient pas toujours dans
le recueil1clnent et la dévotion convenable~, et
donnaicnt lieu quelquefois à de véritables scandales.
Li~ez dan~ le \"f~~ridiquc r(~cit du hon Donlinicain
Fabri, le tahleau des fe~tins et du filllrché qui s\'·ta­
hlissiiicnt durant ees nuits céle~tes autour du Saint­
~t~pul('re ('7), et de~ ineptes familiarités dont il
t~t.ait quelquefoi~ la Yiclinle de la part des ,~('os~it~rs

THdc:'qn(~s! Un jouI'. un Allemand il delni irre
e~calada J'èùicule du Saint-Sépulcre et ~"étendit de
lout. son loug SUI' 'la plateforlne ..... Sa t{'méritl'
f'(·(.~ld. sn. ,juste r{~colnrellse: quand le profanateur'
\'OUIllt ~~e relf~\'i'l', il (~tait paralys\'~ des quatre
IIH'rn1Jrcs (ot le dcrueura toute ~a vic :'~ •

.\I()I'~ COHHnc aujourd'hui, une pr("h.~essij)n solen­
Jlt'H~ t\ Lj([ltclle les pèlerins attat~haient beauc,--)up
de l,rix nt), prorncllait, cierges en lnain, ses pieux

(J)Chatonubrinnd, 1tillé,.a;~'(? tif' '·(lI'is li ilé"llsa[f'1H,
p. l'l'~' IS1~ iS~, :.!I;J, :!Hf; IL :;S~l, :Wli, :Ur7, :;10. (Houcn,
:\ll'~i.lru, 1Sl;~, gl'iUllt, jn·~Il.)

(:!) t.:~r,H.dilioJls et pi·lcl'ùiaf/t"s (/rs Scuudinuvps cu Tf}}'1'('­
Sainle ((1( temps des ('rois(ldes~,parle l'.Olllte Riant, p. ~~),

texlo el Hote 1. (P,\l'i~, ~1f)CCCLX\' in-Ho.)
(3) Salignac, tomllS ILOIlUS, ("(lput se.J.:lum.
Ci) .llëmvi,'t:'s d'Olicie,l' de la Jf(1#',cltr, cte., pulJlié~ pOUl'

ln goeit:·t,ü ·tle l'tlisloir'c de Fl'ancl', pal' -H. Beaune, ct
J. d'Arbuunlont. (Paris. Hcnounrd) 18H:~-lSS8. 4 V()I.
in-Sn),.t.. l, p. SO,

n;) Albert d'Aix, VI, :!ï.
(G) Fnbri, L'II, p, U:l. - ·Bona-rd, p. 181.
(7) FnbJ·i"t.'l1, p. ~)~l.
(H) Idem, t. Il, p. ~)~, ~.:L

(H) Le ,prog"l\llItuo, ~plll~iotll'~ fois .}lulHié, a en [es
hOllueul'9 de la tr,lllSCl'ipUon par les court'ères 'du Saint-

; ":J. ~'
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) voulurent éveiller le vieux pl'élat pour rcnga~er

» l'l. prendre quelque repos : mai~ rarchevf~que' était
» Jllorl, le sourire de la béatitude sur Ic~ lèvres (t).»)

« Ici, sur cc ~iège de Inarhre, ~ainte Hélène était
;) a~sisc pendant que l'on fouillait le sol pour y
») décOllVri(' la Sainte Croix. (2). "

'( Dans cette noire crypt.e, ces colonnes rlA marhre
j) hJanc, toules ruisselantes de larmes!, pleurent ainsi
)l depuis Je jour de la flagellation de Notre-Seigneur
» Jt'·sus-Christ (3). »

• « A gauche, sur cet autel, a été déposée la Sninte
») Croix dans son (~crin ùe vermeil, le jour sublime
)) de l'Exaltation de la Sainte Croix, où l'el"pel'eur
)) lIéracliu". vai nqneur des Perses, la rapporta intacte
» el triolophanle (4). »

u Vove1.-vous celte fente du Calvaire, par oû,
» d'al)r4'~S une antique tradition, le sang de Jésus
» crucifié aurait cotllé~ pour en laver la tache, sur
i) le cràlle d'Ad;un? (~) Eh hien! si vous voulez,
» pour votre reLour «'Il EUl'ope, avoir du pain 10u­
)) jour~ frais, placez-le respectueusement dan~ cptte
)) d\'~chil'urc : il eonser\'era durant toute la lravc.rsée
)l sa fraîcheur el sa saveur primitives (6). Mai~, ~ar­

)' .lez-vous, si vou~ allez au Jourdain, d'en empoll'ter
)) Il}(~lne une goutte d'eau: elle porte nlalhenr aux
) Ila\'il'c~, et les ~orcicrs l'ernploicnt pour Iptlr~

) cllcllantclncnts (7).))
Au-de~sol1s du Calvaire, tians la chapelle tl'Adanl}

on conduisait le~ pèlerins sailler des reliquc~ ine~­

tirnables, Inalheureuscrnent. tli~parueg aujourd'huï
par suite de l'inexpiahle (~rime des Grec~. Ce s0!':lt
les tOJnhes des rois latins de Jêru~aleln, de ces lë)tg

que Chateauhrial~d,.dans son. ficr e~ saisi~san t
lau~a~e, appelle SI IHcn : les l'OIS chevalIers ~~) ..

Mais, au dire de la lt~gende, ces tOlnbcs HelaIent
point seules, d'àutres ellcore sous la \'oùte s()lnhre
de la cryptc du C~lh'aire leur f~i,saient un ~~èlc et
respectueux corte~e. Au XiVe. stecle, d~ns ) burnpe
septentrionale, mourut un rOI magnanime: un pc.u
farouche, un pen sauvage, U]~ peu ass~ss!n) n)~tS

lihérateur' héroïque de sa patfle : la patrIe ecos~alse

foulée sous le talon de rilnrlacabl~ .l\ ~~lcterre :
HOBEnT Bnt;CE! Vainqneur enfin, apres diX ans de
revers, à la hataille ùe Bannok-Burn (t3t4),il déli\Ta
~a patrie: Inai~, en~eveli en quelque sorte dans son
triomphe, il IHouruL bicntù.t ,d'épuisemel~L de souf­
frances ct de ses longues llliseres. .A son lit de mort,
il fit jurer il son plus cher cOlnpag!!on, à son ûuh'~
lui-lllt'Ole. il DnU(iLAS, DOUGL;\S-~E-l"OlR, comme lUI
le hl~I'OS lIe l'illdépendance nationale, d·ôter son
C(}lur de sa poitrine, de le placer d~\ns un colTret
trar~ellt ('l dc le portel' lui-nH~lne au Saint-Sépulcre
1'(,UI' qu'il y fù' enseveli auprès du monUlnent de la
B;'surrectioH (H).

« Houa/a,li, DOll!Jlas,
>J 7'elldfC cl lid~Lc! »)

dit la vieille ballade. nOll~las pronlîl et tint parole.

(1) /lis/oJ'ÏePls occidentaux des cruisades. (Edition de
l'Acadl~HlÎc des Inscriptions ct UcJlcs-Lcltl'pg~.t. 11.1, p.
:Wl à :WU, Pari!';, ÎllIprÎlncl'ic irnpél'ialc, ~I DCCCLX' l',

(2j Fabd, t. I~ p. 2~)i). - Castela, p. 2~3 ..
(~I li"abri

i
t. l, p, 2~J. - Castcla, p. 2:U.

Ci Caste n, '), ~2~.
(ri) Fabri, t. l, p. 2:1·'\. - Castcla, p, 24~~ ~4t;,. ,
(.;) Le Vuyuye de la.'uz.incte cylé,tfe Jliel'lls(llem~{alt 1 an

?nil qtllll"t~ cent f/luzil'e-v,"yt, pu~hé par ~1. Ch. ~ch~tfer,
llH~lllbl'C de l'In~(it\lt. IntroductIon, p. 3~t, (Pans, Ernest
Leroux, ~lI)CCCLXXXII, gl'. in-Ro.)

(1) Fa~ri". t. Il, p. ~l, 42: ~ ~l( ..,_
(Hl 1Ii'H~"(lLf'e dt! /lal'ls ct Jr,rusalf'm, p, 2... ~, _,1.0,- Baron

do Itody, t:odef,'oid de /Juuillo" ct lrs}'ols l(l~ lTU cie .Jth:u­
salem etc. ~c ])urtic : Tombeaux' cie (,ode{rurd dc J,ou!l­
l~u et' des ;'ois alîlls de Jérusalem, p. 2,~3 et suiv. (ParJs,
Lelhiclleux ~ Tournai, Caslerman, tS:j9, in-SO,)

(~I) Walter Scott, l1istoiJ'e d'Ecosse, t. 1.

S.':pulcrc de PariH, HUt' le nf·!,isll·C des chcvali~l's et l'UYll­

f/('lU'S ('n 'J'erl'(' ~ft;lIlr, feuillctH ~Ol VC)'SO il ~()a.

(1) F'. Eugène Roger, p. i~:l. .
(~) Cedron, //ÎsIOl'irO'll1ll cOIII{)cudillUl, col. tlll clu

l. CXXI do la Jtall'o/0!J ic fl"l'cf/"e • e l'abbé l\llgno.
(a) /lille/'a hicl'oso!Ylllttalla {'I dt'SCI'iplioJtcs TmTœ­

Sllllclm !Jrllily Stlcl'is (lll/el'im'a, (Société de l'Orient latin'.
1. Il, pnl'f.ic 1, p. t~O, t~l (Gencvle, lypis J.-CI Fick,
H>S!j, in-HO).

Jnéandrcs dan~ les Inultiplcs s:Lllctuail'cs de la glo­
rieuse l)asiliquc. Mais, jadis, celte p,'occssion ~e

faisai t sous la. royale tutelle ct eOlntne l'égiùe de la
hanJli(~l'c de F.'aIH~c déployée au-dessll~ de la l(~le

dcs pèIerill~ (1). Aujoul'd'l1ui, hélas! la procession
tlerneurc, In,us le cli'apeau français ~ disparn !

La. hasilique du SaiIlL-Sépulc.'c est Ull Inonde: la
religioll, ral'cl1(~ologie, rhistoirc, le Inyslùrc el la
légènde s'y tell(lcnt, sous r((~il bienvcillant. du Christ
ressuseitl\ une llHlin fraternclle. Si les pèlerins
a \'aienL rhenrcusc fOI'lUJlC de t.omber sur un llévé­
rcndissinlc Père (;ardicn érudit et llistingué COllllne
il y en cut tant, cornlne les PP. Boniface (le Hagulc,
A,;ge de ~Iessine! Qllal'~stnillS,Eusèhe Vell(~s. Basile
de Cilpl'arola, et.c., il voyaitsc dérouler dc\'ant lui tout
le chapit(·c at.teJld('is~allt. et. Jllc!'\'cillellx des lé!lcndcs
du Sainl·StJ]>71le1'e. (1 lei, (li~ait le pieux ct ~a\'ant InCIl­

)~ tnr, voyez-vous ceLle dalle de t'ouge porphyre: elle
}) Inarquë la pl,u'e où l'cIllpCreUl' Tht'~odose le (;ranù,
') avallt d'entreprpndre contre rll~UI'patcur Eugène,
" le ellef des païcns, sa f'UIlI'èllle ct déeisivc lllUI~,

» vint s'agenouille.' illcognilo. Mais ~a présence
" ne l'a~sa point in:lpCr~',lle, ear~ h peille s\"lait-il
)1 l'roslerlll~ Sil)' le parvis, qne les lanl pes ùe la 1Jasi­
)J iQ{ue ~'il1tllnill(\n~llt. d\dles-llll~lnes, les cierges
» étincelèrellt., les lust.res s'cnllarHlnùrcnl., et la voix
) des anges, s\q evau t du fou tl des c.ry pte~ III i l'ne u­
1) letlse~, salua tl'oi~ fnis riuvincihle Auguste, victo­
n rieux cllalnpinn de la chrc'~ti('llté ('2). )1

« A ccUe nll'~llle plaee, deux cents ans p!us taT'J~ un
) autre pèlerin vint s'agenouiller dont la ruhp. de
)) hure ea(~hai t Inal Ips l~pel'Ons d'or et la rhevalc­
/) rcsqnc {~IH~e. La lJa~i1iquc ~clllh1a trcssaill i l' il son
» approche. Su pl'ièl'c achev(~~, Hnc voix ct'dc~tc,

» lnontnnt des hypogt'~cs Inysl{~ricux; lui prolllit en
)1 récornpensc de sa foi, trenle annécs de victoire
» sur l'oppresseur de ~a patrie. C't~tllil.lc roi Arthur,
}) 1e roi de la légf~nde et de la f(~eri(', le J'ni de la
» Table ronde, le idoricux symbole de la nationalitt;
~ carll1Jricnne luttant con1nH~ le Saxon ahhorré (:3)!

« Su r reUe dalle de Inarbrc Hoir, ù l'CIl tr(~c du
II Saillt-St"plllcrc, (~tait agenouillé, en i 101, il la tin
» de la prelnil~l'C Croisade, l'archevêque de Lyon,
) Hugnes ùe Bourgognc, plcurant la n10rt ùe son anli
)~ nd(~le ~ ~audelnal' Carpinell, l'un des plus intn~pides

il cltevali~l's ùe l'année franque, tué d'un coup de
» fll~CllC, aprl~~ la }ll'i~c de la Ville Sainte, au InOlncnt
») lnl~nle (le re~a~Jler la France. Minuit SOIlne cl
11 voici qu'an ùOUZit"lllC eoup, une (~blouis~alltcclarté
.J) l'uyonne du fond du Saillt. TOlnheau! De eclte
» IUlJlière érnergc un ange radieux qui fail sihnc à
» l'il r c11 e \' êfi IIe tle 1(' ~: li i \' l'e eII c co il li u i t ~ \l rIe par \' is
) extérieur' dl~ !a basiliql1(~. Lit, Hlonté ~'Ui' un
"super'br cheval faisant jailli.' dcs étincelles, anll'"
" de pied en ('ap, brandissélJlt son invineible lance,
) l'urclte\'(\qne aper(:oit le JIlOl't tant pleuré qui l'iu­
1) vile en soUritlI1f. LeIH.ll'e!ne!lt il le rejoindre dalls
» la gloire du cif'1. L'archev(~que, (~hlolli, retourne
») Ù. son po~t~ <le prières il rentrée du SaillL­
» Sépulcre; de telllps cn telnps, un dernicr sanglot.
» soul~\'ail sa poitrille~ puis ~a t(~tc, s'inclinant
Il p~tl il peu, se peneha de plus en pIns ..... Quand,
JI au t na lin, 1(~S e Il il Il 0 j Il es\' i Il ..Cil t c il a Il ter il rautcl
) extél'ieUl' du Sépulc('e la Messe de raul'ore, il~
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E,nl'0rLant Je précieux rc)iqu,tirp, jJ partit pour Jéru­
snlcrn, traversa la Franc.o où un si grand capitaÎne
fut accueilli il hras oll\'erl~t el dc' là, pa~~a en
Espagne l)our s'ernharquer an pOI~l de Barcelone.
?\lais, de 'antre côté des Pyrént~es, il fuL salué par
le roi lIe Castille qni le ~upplia de raidcr il prendre
sa revanche cont.re leg Mus111man~. DOllglag eut. le
tort d'ac(~cpt.cr. Il sui vit ù la guerre les "chevaliers
castillans et cOlnhaLtit en h(~ros. On vit. longlernps
sa f!t'andc (~réc à deux lnains, ép(~e géant.e, qui fan­
chait les Infidèles, ahaUant un hOlnlne à Ghaquc
coup, puis 0n Ile "it plus l'ien ..•.. La hataille fut
ga~Jléc, Blais Douglas ne reparuL point.. Le soir, 0:1

1e rell'nll \'ll sous un Innneca \l de c.ada vr,~s, cri hlé lie
lJlcs~t1rc~, ~a ndl1lc t~pt~f~ h la Inain et serrant snI' ~a
poitrine, ~errnlll. Ù le briser, le enll'ret rellferrnanlle
r(rUI~ de ~on anai ct. de snn roL •... On ùf.a tl J)oll!!las
!-\on g(~llércnx CU'IH' dc sa nohle pnitl'illf', on le pi:L.~a
dans- le reliquaire royal il <-:,'dé tIc eelllÎ de Hohe'rt
Hr'u('(', f~t on le~ cll~e\'elil, 1'1111 Pt. l'autre dans la Brlsi­
fif/tic dit 1.';.·nilll-Sf;/)llln'i', aUl'r/~~s des I.olnltes de~ roi~'

latins (1). '(''-'Ill cela a di~p:ll'tl! •..•• Disparues all~~i

ces LOI n ft e~ ,le ~ q11 il ra IIIe III:1... tYr' ~. ~ i~n II 1l" es Tl a r un
JH'~lprill (~) ail pied df'S eolnllJlPS de la Ilef. /~t ee 1'1 (',­

t'\ntlu sl~f'lIll'l'e de ~ililllf' 111~1(~lle dans la ehll}lelle de
l'Invent.io!l de la Crflix (:1).

UIl PeIl l' 1tlsIn i Il • () JI fIn !l1l a Î 1. ail l' (,1 P l'i n HI1 , ~

grande Ic,'ou d'laislnil'e pt dt~ 1'1IilnS0l'hi(~ en Ina&,­
,.hnllL SHI: IIlle ;ltltl'('dnllf~ '1111, Hn .intll', avait. dl"
reenU\TÎI' ln eUltll' d'Hn gl'alld ~f'iglleltl', d'tlll fil·~ dt'

1 le' rail r. 1~ , d'IlU ~ i l' (~ des Il e IlI'S (1(~ 1\,"':, de Plt i1iPlI(' 1e
BOil, dll(~ de Bnlll'~()~~IH·•••• , En 111~flllr;'"t, re l'rillr{~
\'0 Illl'l.lh~\lX ,~ t fri vnl{', 1na is ('f~ PPIl da Il t. j'olleit: n~lnell t.
Chrt~IÎt'll, avait cxpriJllt'~ I(~ \"PIl 'Jlll~ ~nl\ CII'UI' ft'tt.
cnsc\eli au Saint.-S(~ptllcl't~. ~Iai~ il Jl','~tait. pa~ di!!llC'

de celte r(~('olnpcn~e ct de ec ~llpl'l'.llIe hnllllcllr'~ Ip
CU~lll' du fil" de Fr,1111~c, (~~U' il avait lné'~()Il!ln Uil

a II trc eIII tl r fi lIl ~ no ft le, plus pUI', PIII~ l'a t ri li t (', 1du ~

fraBI:ais 'lue le ~iell: il a\'ait lnt~(~nnnu le Cll'Ut' de
Jeanne (1'.\I'I:.! Il :l\'ail rt'~llnlldll pat' un ~uuril'e

Jll{)qllCIlI' allx repr()clle~ ql1(~ ,lf'anJlI~ d'Are lui :l\'ait
adrcs~"~s. El., 1or~qllc SOIl ('(l'I\ l' a l'ri va h \' cn isc,
l'é\'t\qllC qlli I,~ porlail futas:-:ailli d'tllll~ l'Ollie (foh...:cr­
\'atinn'~ décnu ragea nles cl de ~i n i ~ll'e~ pl'onc)~Lil'''' :
« Prenez-gardc', la Incl' JI'est pas ~ÙI~(', le ... tlntt.f's
» ottnlllancs ct les \'ai~seatlx f~ol'saires la silloJlllclll
/) ell tOIl" sens! L'arn1c:'c des TUl'ks n~sit'~gc ~l',;~I'C­

)/ pont! L'aIlI1(~e, d'aillcur~, r~t lnallvai"'f~ et la teln­
}) pt'le l';lit rage! N'cXpOSt'l. pas le cu'ur du gl'alltl
)) dlH~ d(~ Bl)lll';.!ngnc Ù tll'\'f~i1 i r I:l pl'ni ,' tirs ~ll1"'ul­

J) Jn:UIS (tU I(~ .iouet de..; Ilots! Il'all(';', !,:h~\ J,"l'll~a­

Il leu}! Il L\~\"~qllf', t.·j'r(ll'i~,·'~ l'Ill illlidl\lt' ;'1 ~(t !Ili~;-

(1) Une aut.l'c tradilillli pl·I~l.l'nd que le ,,'ad;l\'I'e de
DOl/ylos, el le ('O~l1(' de 1:uuerl Itl'uce l'ul'('llt }'anll'nl··S Cil

Ecosse et ensr.v(~lis dans le~; ~{'1l\IlIIII":" 1J!~r~lldi'llles tles
nO\lgln~ ct dcs l'ois d'Ecussc. (Wal ter Scott t hisl(jil'l~

d'Bcossr, 1. .11)
(:!) Illllo/u;llalll.\' Il, p;lge t:;O du Th('o(I<~/'ici li!J,'lllls de

[0 ci ....' sa/l('li.~'" l':ditinll TlliiS '1'1-111<'1', UW;i. (SllinL-~~t1lcJl,
lIulJCI" Pat'i~, A. 1'~I'arll,:,)

(a) Donis Possot t p, ilS.

sion après tout, il fit peut-(~tre hien, - il
demeura Cff Italie, et déposa, dit-on, le cœur de
PhilirrclcBnn éi Saint-Pierre de Borne (t). C'est là,
certc~, une ~épu1turc jnnnim~nt hOtlorahlel' mais
cnfin, ce n'e!'\t pas ce 1l1'a,·ait voulu le rnil;.!nifique
duc de Bourgogne, el e cœur de Philippe le Bon,
par un .inslejll:!cmcnt de Oieut ne repose pas auprès
du Snjnt-S{~pulcrc!. ...•

J'aurais hien de~ rho~es il. vous dire enr.ore, mais
il faut pour/tant qlle je terrnine cette conférence: .....
Les pèlerins auxquels leur situation de faolille et
de fort.une permettait de solliciter cet honneur, se
faisaient t.oujours reeevoir ehevalier au Saint­
~(~pllicre (~), je rn'honore Inoi-rnf!rne ù'tavoir été
al'lnf~ ('hC\'élliel' ~ur lc Sainl-Sf~plllcre.

Voulez-vous f"Jllelqlle~ norns de Cp.s ficr~ pèlerins
~rf~t~"', il J(~rll~alenl, ~hcraliers sur le tomheau du
Chri~t, tlOlllS ahsollllllcnt authentiques et tirf;s soit
des an"iclls pf~lc..i'HJge~, ~oit de~ pr-~cieuses archi\·c5
du cnU\,(lnf. de Saint-Sar40 ~ur de ,h·~ru~aleln·? Ecou­
lel: c'est la flenr Je la 1l0blesse lie Fl'ancc:

BE\1J\"E.\tr •

Fu \~';Ol~~ rH~ Il.\It1:0l;l\T (26 juillct 1:;7·l).
~I.\I\C ilE ~ln~T~lonE~GY (~~; avril -jfjlO).
~L\ 1\ n~ ilE ~I An\1n~T (H.:!:;).
Fn,\~I:f)lS DI': 'l'lion (hj:!)o\L
.IE.\:\ (:OHlll·:r. ('!l fiE LA V:\J..E'fTE (Hia:!!_
.I1·:\~-r'Crnll Ill:: T.\LEn\~ (8 ncLohrc It;~·r).

.h:.\~-LI::(I~,\Hn lit; ~loYrr.O\nlEIlY (17:tO).
CII.\·n:\l:lmr.\~n (I::! seplelnfJre 1~HI).·
JlI~E\'II-~\14EX,\~IHU-; fiE UE,\VnEl'.\lHE Uf·: LOL\'.\G:\\-

(tHI,),
\ ,JI::-~Tl~ DE ClI,\":SEI.OI;P-L... l'IL\l' l,t·} ~eptc'n~~re IS~:;',

FIL\:\Ç()l~-I·~I·:l\lll~.\:\1lo'OnLl::,\:\S, pnl~Cl': [)g .I0L'i\ïL.LC
I~ Illal 1S:;, \.
. CII.\ lU.l·:~-I;AUL IH] c.:Ot:l~lHG nE I\ERGOeALER (10 û\Til
IHaS).
~ . .\. H, IIE:'4[U, HCC rH: nOnOE\CX (2R nlar~ -18.2'; ,:3 .
J'aIT(~te !n:l list,c il ('C nonl l't ~alue da fond de IH()n

('(l'ttl' aUri~tf~ 'oc prince rna~naniIne, dan...: la tornhe
dUfltlpl ·~()nt. ell~e\'(~li~ tallt d'e~pérance~, de re~ret..;

(.r. de 1:1I'1l1C~!

(1) (-;Odf~fi'ùid de n'.nti!lon el les J'ois latiNS de Jt';rusa­
It~l1l. Etud(' historique, etc.,' p~ll' fe baron de Hody,
:!.,e (~dilioll. p. )-:.:r~, ..~:;~. ,(Paris~ Lethiclleux. - TllUl'n~li,
t .\lStCt,:tll:lll, tS.d, Ill-S'l.:

(~, /, '(Jl'flf'l~ dll ~aiJlt -'St'pll/crc clf Jél'usa!enl. de~):::; [*'s
u/'i.fJ illes jusqu'à 1l0Sjùlll'S, par A. Couret, aneieli tnagis­
fr'at, f'(IIIIIHi\udcur ,j('S •• rt!I'cs d(~ Pic IX et du ~aint­

~l"pllkre, (11'11-':111"', \'Cl'llltSOH, iSS7, gr'. ill-·lo. l'Extrait du
j 1 III r Il ~ 11 l,f1 Tf T 1'(~ ~li i III ('. )

(::) /ieyi ,.;f J'am ('um/licetans numina, aO'H)l;ltJ~fl et llallU­
I:"S Eqllilulil u1Jl1tiulIl S.'-', ~e/Htll'hlti .. ure lion Ullnos,
JJlî':lSI':~', dù\.", cunclosqllf~ {;,ulI'diallos (l qui/.;u8 !tabi/llmili­
la l'; l/il;,I'//tf J ,'uin·i...- <'l'ucibl/s elllbm'oto ill sifl Il it; deco)'a ti­
t/"C rl/C,'unt, ab acJuwduIU Il. JI. l~aulù a 1.fllllio ;11 plU·/i­
bu....· O"ientis Af1oslufi('(I ('(Hnm;SS(li'iù 1"e,')'(1' ~all/œ cus­
Iode ae ~aCI't mUllli", Siu/l ';'UlI'dililluin 71leliorem o,.di!l(1)l
l't~cl(/clllm UIIIlO Dili /f;S,)'. "(llultlC ill-So, llWIHlscrit ('t
rOlllpll"It.'lnf~llt inédit, JUill je tipis la pl'l\t'icu~c t·Olllll1U­
niralinn ,i l'obligeance du Il. P. Jérùmc, \'iee-cusloJo dl'
la 'l'el')"r Sainle.
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